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r Association Ecole Moderne des Travailleurs 
de l'Enseignement Spécial 

(Pédagogie Freinet) 

• La Commission E.S. de l'ICEM, déclarée en Association Ecole Moderne des 
Travailleurs de !'Enseignement Spécial, est organisée au niveau national en struc­
tures coopératives d'échanges, de travail, de formation et de recherche. 

• Elle est ouverte à tous les travail leurs de !'Enseignement Spécialisé (Adapta­
tion, Perfectionnement, S.E.S., E.N.P., l.M.E. LM.Pro., H.P., G.A.P.P., etc.), à ceux 
des classes "normales'; aux parents et à tous ceux qui sont préoccupés par 
les problèmes d'Education. 

• Elle articule ses travaux et recherches en liant la pratique pédagogique aux 
conceptions socio-politiques de l'Institut Coopératif de l'Ecole Moderne dans 
la ligne tracée par le fondateur de ce mouvement pédagogique : Célestin Freinet. 

- La pratique pédagogique quotidienne : la Vie dans les classes et éta­
blissements, l'Education coopérative, la formation d'individus autonomes, 
libres et solidaires. 

- Les conceptions socio-politiques : le militantisme dans le champ péda­
gogique pour une Ecole moderne et populaire, pour une sociét é plus juste ; 
la lutte contre les ségrégations et l'échec scolaire. 

• Son fonctionnement repose sur : 

CHANTIERS DANS t..:E .S. : revue mensuelle créée par et pour des 
praticiens. 

LES STRUCTURES DE TRAVAIL COOPÉRATIF : 

- "Démarrage par !'Entraide" 
- "Nos pratiques et recherches" 
- "Remise en cause de l'A.l.S. ; Intégration." 

LES DOSSIERS issus des travaux et recherches de la Commission. 

LES RENCONTRES ET STAGES : lieux d'échanges, de recherche, de 
formation. 

La commisison E.S. organise depuis 1980 un~ stage national tous les 
deux ans, participe activement aux congrès de l'ICEM et chaque année 
se regroupe dans diverses rencontres concernant l'édition, la pratique 
pédagogique ... 

CONTACT : un bulletin de liaison envoyé aux travailleurs de la com­
mission. 

t..:OUVERTURE par de nombreux échanges avec des mouvements et 
associations proches et amis, sur le terrain de l'école et au-delà, pour 
une société d'hommes responsables, solidaires et to lérants. 

Pour tout renseignement, s'adresser à la coordination nationale. 

Patrick ROBO 

24, rue Voltaire 
34500 BEZIERS 
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I S A A C E T L ' E C H E C S C 0 L A I R E 

16 heures 05 . Le bûan est terminé. Les uns sortent 

seuls de Za classe a fors que Sonia distribue du travail 

à qui en veut ( e Ue s 'occupe des fiches J, Isabe He et 

Vir>ginie s 'affair>ent encore à la bibliothèque. Bientôt, 

seuls Samira et I saac sont encore là. Visiblement, ils 

ne sont pas pr>éssés, mais je m'assur>e que leurs parents 

n 'attendent pas leul' venue à 7,a sol't ie de l 'école ou 

chez eux. En fa i t, à la maiso;i personne ne les attend 

et ils prélèrent r>es ter> un moment à discuter . Samil'a 
r 

me raconte 7,e jeu qu ' eUe appr>éciait beaucoup dans son 

ancienne école et qui consistait à fail'e des ''bêtises" 

sans se fail'e prendre pal' le dil'ecteUr> . Isaac m'expose 

les Paffinements dont usent s es parents r:'OUr le f'l'appe1' 

(ceinture , fil élect'l'ique . .. J On discute un peu du t'l'a­

vai 7, de 7,a joU'l'née, et je le félicite de ce qu'il a 

ent'l'epris aujoUr>d 'hui. Il me dit : 11Tu sais, aujourd' 

hui je t'l'ouve que j'ai bien tr'avaU'lé. J'ai trouvé ça 

f acûe, mais souvent, j 'entends une voix dans ma tête 

qui me dit : 11non , ne fais pas ce travail , tu n'y arri­

vePas pas ! 11 et apPès , j 'ai plus envie de rien fai'l'e. 

Et si j'essaye de travai7,le1',je suis tPès fatigué ap'l'ès'' 

Je lui demande : ,,.Et tu sais d 'où vient cette voix ? 

Qui te dit ça ? 11
• Il me r>étorque qu'il ne sait pas . Je 

m'empresse de souligner qu 'aujoUPd 'hui i1, a donc réussi 

à emr;;o'l'te'l' 7,a v ictoire sul' cette mystérieuse voix qui 

le commande. A ce moment, un larqe soUl'ire iUumine son 

visa1e comme s 'i7, venait de décow;ril' quelque ch.ose de 

nouveau. Et s i cette voix qu'il entend en lui n 'était 

que celle de L'ECHEC SCOLAIRE .. . 

Bruno SCHILLIGER 

4 rue Lucien Brière 

78460 CHEVREUSE 
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RECHERC/r1E,," et C0l1/'1UIVIC'A TION 
Le secteur "fii n i.<.i.1ii1 Vital 11 reci'1e;;che ce que devrait obligatoire;.ient connaître l 'aâo­
lescent à sa sortie âe SES, pour ,t)Ouvoir âevenir un aàul te autoJ10;,1e, 4esponsable 
et intégré ~ la vie sociale. 
:.txtrai t ëe son travail de deux a.."ls, voici un exe:11ple <le ce qui 2eut être réalisé 
en SES . . . 

A pro~os du journal "'Travaux et Recherches des jeunes Je la SES de Thann" 
.3ES du Collè'ge Charles Walcl1. 
1'4, rue Jean Flory 
68800 - THANN. 
3ous la forme d'une fiche recto-verso, les adolescents Je la SES de Thann publient 
leurs recherches . C'est leur forme de journal scolaire, interne à l'établi ssement. 
Cette ficne peut être 6laborée : 

1. A la suite de la recherche d'une classe sur un thème précis . Exemples : le tabac, 
le loto, les différentes formes de vente, avec des carrés, comprendre les codes .. . 

2. A lei. suite d'un 'débat. Exemples : l'argent de poche, les robots, le travail et 
les loisirs, le maquillage, les animaux familiers, le racket ... 

3 . En réaction à un commentaire sur un sujet d'actualité. Exemples 
a été assassiné, les patoufs , la C.E . E .... 

le lynx Borie 

4 . A partir d'une histoire vécue . Exem~les : quand la vache vêle, le petit déjeuner, 
avant et après . l~ cross, nous avons -participé à un concours . .. 

QuahJ le travail est terminé et la fiche réalisée, elle est transmise aux autres 
classes de la S . E.S. qui répondent aux questions ;>osées e t peuvent apporter des 
informations com;>lémentaires . 
Par exempÏe : la fiche 58 "Fumeurs et non- fumeurs", qui a été réalisée ;;>ar une classe 
de 3ème," "à . la sui te (f' un sondage dans la classe, aborde les thèmes suivants -: je 
fume (je .n~ fume pas ; pourquoi je fwne ? ; le point de vue des non-fumeurs). La 
fiche n° 60, réalisée par une classe de 5ème- 5ème , traite, elle, des dangers du 
tabac (nicotine, goudron, agents de sapidité :; après dans une bouteille bouchée par 
un coton où se dépose la nicotine). La fiche n° 58, née de la classe de 3ème, a 
servi de déclencheur à des activités et à la réflexion des 6ème-5ème. Ainsi, le 
sujet "le tabac" abordé par une classe, a entraîné toute une série de fiches réali­
sées par les autes classes . 

Ce système de fiches à étapes permet aux élèves de conserver, sur un même sujet, · 
toute une série de réflexions, sans qu'une même classe y consacre un t 'emps énorme :· 

et se· lasse . 
Le point de départ de ces fiches peut aussi être un débat . Celui-ci est proposé 

aux élèves volontaires (de 3ème) , une fois par semaine . Ce .débat réunit 10 élèves 
.qui échangent leurs idées, leurs points de. vue, leurs expériences, leurs questions 
sur le sujet proposé . · 

· Pour participer à l'un de ces débats, · il faut s'inscrire à l'avance, préparer 
sur une feuille des questions, ····aés idées, des exemples . Oh peut aussi découper des 
photos, des article~ et les apporter au débat. De plus , .après le débat, il faut 
rédiger w:i compte-rendu . 

. · .~ ,,.. ·• 
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Ces fiches représentent pour les élèves une mine j' informations , d'autant plus 
r?-ches qu'elles peuvent être réutilisées dans la vie quotidienne, hors de 1' école 
et dans le monde du travail . 
Elles constituent un outil passionnant. Mais , hélas, il ne peut être géré, réalisé 
que par une "équipe" d'adultes, responsables de plusieurs classes 'coôp'ératives . 
La richesse de ces documents naît des échanges, des réactions, des angles de vue 
différents selon les âges . 

Jean-Paul BIZET 

Monique MERIC · 

Michel SCHOTTE 
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Section d'Education Spécialisée du collège Charles Walech 
14 , rue Jean Flory - 68800 THANN 118 

! 1RAVAUX ET ~ECHERC_~ESh 
ues j,eures de 10 SE.S. ue T ann 

.... . ' 

~ ~bie. de ·no.tlr.e. :dlba.t du. mtVtcll 6 dfc.emb1te. t ,,.../ "b 
c.' était l'(ZJ(Qe.nt de. poche. n 0 re ue at 

/
0 argent de {)_Orche . 

d 1 aboJt.d Mu.6 4VOn6 Jtépondu. a l.a qu.e6.t.i.on: 
"qui d' ~ MU6 1te.c;oi..t de. ·t' aJtge.n:t de. poche.?" 

3 élêves reçoi~nt qe l'argent da pocha régulièrement 
Kerine 20.00 F par semaine 
.Tur.ken 20.00 F par semaine 
Mahfoud 15.00 par semeine 

Sendrine fait des coor~es pour une voisine • . elors elle reçoit 10,00 F 
chaque samedi 

Guy na· reçoit pes d'argent 

Merio et Maurice. reçoivent de l'argent lorsQu~ils en demendent 

Rolande ne .veut pas d'argent 

QUE FAIS- TU DE L'ARGENT.QUE TU RECOIS? 

- payer à b0ir9' eu ·•petit caf'é" (eu collêga) 
- acheter des friandises 
- payer des cigare~tes à mon frère 
- mettra l'arge~t de côté pour acheter des cadeaux da nof3l ·ou d&s habits 
- payer des affaires pour i•école 
- echeter des cèdeaux pour la Tamille 
- mettre dans ·1a tire-lire 
- donner l ' argent eux parents quand ils en ont besoin 

PENSES- TU QUE C' EST UNE BONNE CHOSE DE DONNER DE .L' ARGENT DE POCHE 
A UN JEU~; DE TON ÂGE ? 

Sandrine: 
oui, cale me pertret de Taira des ·économies po~r plus tard 

Karine:: . 
oui. quand un jeune n'a jamais d'argent il va fttre tenté· dè voler las choses 
dont il a tr~s envie. 
quand on reçoit de l'ar.gent on n'a pes besoin d'en demander. c'est mieux. 
Turkan: 
oui. parce.q~'on peut choisir soi-même ce qu'on veut . acheter 

Guy: 
non. perc~ que j~ n'en ei pas besoinJ je ·ne saurais pes quoi en Te1re. 

Mshfoud: 
oui, cela donne envie à l'enfent de rendra service •• • 1 •• . .. 
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Rolande: 
non. parce que les jeunes achètent n ' i mporte quoi . msir.3 des pé'tards1 ·.'c•ést . 
·pas bien. c'est de l'argent gas9 i llé . -· . . ··.· i.. /· 

Mario:, . 
non:-1es jeunes qui ont de l'argent deviennent ds3 vcyous:si un jour ils ri•en 
reço1vent · p1us. 11s·ne pourront pas l'accepter et vont se mettre à voler. 

Meurice: 
non. perce qu' un jeune voudra i mmi ter les grands et il achètera des cigerett~s · •. 

. r 

E T V 0 U S· ? ? • • 

RECEVEZ-VOUS DE L'ARGENT DE POCHE ? . 
APPORTEZ-NOUS VOS REFLEX IONS SUR CE SUJET 
CE.LA ~O.U.S . INTÉRESSE 

classe .de Se/Se S.E.S. 
sal le 112 Cel. de Mme Broglyl 

. . ' .' ~· . ;:: ':·, ~ 

.: .. ~ ' ' 

~~~~· 
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LES PATOUFS TENTENT 
D'ENVAHIR LA FRANCE 

C 
es envahisseurs d'un type 
nouveau, ce sont l3S • po· 
touts .. , œs drOI~ de pc:it.,s 

poupées qui on~ ~ià subrnerçié 
r Amëriqoo où e'cs ont provoc:w un 
Yéri1Gb!s p.~ de tœa co:toc­
tiva. 1975: c'est l'en 1 do: rinvasion. 
Xavier Rotierts. un scrri-doctad (QU­
jourd'twi ~c!cire!) do Ce\~. 

· aux Ewts-Unis. febriqu:l oos o0uoé3s 
de dùtfon qu'il vend cbns fes fâte.o; 
locales. Et puis. un pu;. il a r~ de 
g~nie : n doto Of'-0 ~ d'U.'l 
\'étttabla ~-cMI et, r:'J tlou €!o lœ 
~ purcmcr.l ct ci~ 8 
~ OŒ s:enc ~ loo ~.cr. 
c:ommt!'1Se 'l'ro!.; ~!Le si..-ccts 
est foudroycr-.t : tes f\Jt\;.·:;. • pan::nl'i • 
se battent i:tttra.'c."OOflt po1.1r conqué-. 
rir b:r patou1. A tel pal.,? ~.ie ~ 

4 

1 
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Pirlli eu~ • 
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cel'tains endroits. la poficc américal~ 
à cheval est ob!is;~ ~charger et da 
matmquerl ~ b fou Ju~'à 
rabslnde, a ~M oot croo 
dn 6coboa C't de!; dlnlqucs pocr 
...,.... ~ c:Mrle::l, ot m<'lm un 
setvic:3 de~. p>tJë quo~ 
pemnts ~ ~ 19 colt. 
Mais. rassurez-~ : si \"OUS désirez 
acheter uns patouf peur le Noël oe 
YOS enfants, vous ne ~ez nur.ament 
ob&gée de sigry.!ll' un Jl2Pief' par leq1.1~ 
vous vous engllgez à ne Jamais 
l'abiln<fonner. ni d;i la ta:m garder par 
une jeune fille au ~ ch3qua fois que 
voùs vou!ez ~31" eu cinéma. Il n'9 
YOlll Nl'1I p:tG r.on ~~ ~ 
cfr::Tronter ~ œceii-ar.a C:!' C.R.S. 
erm!9 jusqu'cu;t (~ ~vous ftl 
ptocurér. i:t m~ !f~ un • )arc:f.11 <je 
patcds• ·n tté crM c:.'lez nous. lsS 
vendeuses 'J sont habillées norma!'J­
!Mnt et non ~ en nurses! 
Reste à savoir ti œs pO'upées venues 
d"ailleurs. auront ·on Frcr:œ b même 
succès qu'outro-Atial'ltiqua. ~é 
leur prix relativ3ment élev3 (eutour de 
3Xl F). Quoiqu'il en soit. bŒ ~ 
trançal~ ont <!~~ b-o~~ ~~ . 
premMn t:IM- tes tourlz1cs aman- 1 
eairÎ.s sont ravis de rruibalne : nos 1 
patoufs sont bien moins ~ q1r- ' 
les leufs ! I!! 

En ~riquc lec potO\lf:: mont a­
dopt~s CCCl':lC d~ ·rrc1s enfant.li. 
Lors de 1' ad0i;>U<T.1,l~c •poronto" 
dei vent jurer c~ tc'\ljours aic:er 
leur pe.touf'I 
Les pAtoufis vont 11 l 'écolc et 
1Ct:ie ~ l'infi~ric lor sx:u'ol­
lcs sont cal~~~= · 
"41:: ne vou:: o.laroez pa::: ces 
pratiques n'o:it pac c nc:Orc c:our• 
en Frimcœ. 

Soc:t 1on d'r<Juc:.1t1on !:p<:c1 ... 11::.ûo 
.to l .t •Î lÎ"):•: Ll .. 11·11·:. W.1 l •.11 1'1, l'W .h:.~:t t l•• t \ l·fU'\ll:t lhthU 

·~ 

~ 
TRAVAUX ~T RECHERCHES ~. · 
des ïeunes de la S.E.S. de Thann 

!e3 [J_CJtouf3 
Les .pa.toufs sont des poupées de chiffons :::abriquées aux Etats­
Uni s. ~!les mesurent enviro~ 40 czntimètres: Chacune d'elles 
est différente1 aucune n'est pareille· à une autre. En France 
le prLx d ' une patouf se situe entre 250 et 300 francs. 

ce qui se ~ss~ _en l'!flêrique 
Les gens qui achètent les patoufs signent un certificat d'adop­
tion; ils s'engagent à toujours s'en occuper. 
Ils les considèrent comme de vrais enfants, leur am!nagent des 
chambres , les font manger a table, les emmènent à l'école, à 
l'hOpital pour les faire réparer, etc ••• 

ce que nous pensons des.américains 
Nous pensons qu~ils achètent une patouf parce qu'il~ ne peuvenr 
pas êlvoir d ' enfant, ou parce que leurs vrais enfants sont déj ,l 
partis de la mai son. 

Ces gens se conduisent comme des enfants. Ils j ouent, ils se 
trompent eux- mêmès et leur comportement e s t utilisé ·pour fairt< 
de la publicité. Ainsi on parle des patoufs partout et Xavier 
Roberts en vend en grande quantité et devient très.riche . 

que va-t-i l se passer en France ·? 

Y.avier Roberts veut vendre ses Patoufs en France. Des artic les 
avec des photos sont publiés dans les j ournaux et dans les ma­
gazines. On en parle A la radio, à la télé. On en expose dans 
les vitrines et on les trouve dans les catalogues ~ 

an parle des patou.fs comma si c'était des enfants et nàn pas 
comme de jouets • On ve.ut nous faire croire que les patoufs 
sont vivantes pour mieux les vendre . 

ce qu'en dit 
Laure : 

la classe de Se s~E .S. (salle 112] 

Je pe.Me, moi, que b.i..~ô.t . ..U y aw.uz du milU.Dr!.6 de. pa:tou66 '!.r. 
fJUmce e:t lu F.1tança.i.6 6eJWn.t comme en Amé/Lique. il..6 adopteJl.Owi: 
lu poupée..& c.ormie du en6an.U. Je .:Oi.ouve ça IÜCÜ.c.ule : du g1tan­
du pe.Mo~u qt.U. tluU.tent du poupêei, comme de.6 en~ant.6. En 
pi.Uh on vo..U, a Il.a .tél~ , du en6ant6 en tlrA.i.n de mo~ de 6tûr. 
e.t eux "'occupent de pou.p~eô de c.fû.6~on.6 ! 

Corinne: 
Lu pa.tou66 hont du jou.et.6 pouJt. lu· en6an.t.6 et non pa.6 poWt 
le.ô a.cfu.Ue.6. C 'e.6.t · Vl'l4lmen.t i..diO~ de j OUe.Jt d la pouple lolt6qu ~ 
on ut une gJUlltde pe.Monne. 

• •• •/• o• ,. 
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1 
Maurice · · 
Je pen6e. qu' au Lieu d' a.dop.teJt du pa.tou.~6 on de.vlUIU adopte.IL 
du en 6an.t6 qu-i. 6 ont tM..6tu de ne pM a.vo.i.Jr. de. pall.e>tù. 
Q.u.and c.u en6anû vo.tent du ge.n6 avec. du pa.tou~ b.le.n do11.­
totu, U-6 on.:t env.le de pleuJtVt. 

Nathalie R. 
C' ut plU6 6a.c.U.e d' adop.te.11. une pa..tou6 qu.' un e.n6ant: il. 6au.:t 
mo.bt.6 de. ~ pouJL .6' en oc.cupell.. 
Je .tlt.ouve que ce.6 poupéu ont une. gJz.o.6-!e ti.:U, deii cheveux 
de .tou:t.u lu c.ouleuJt.6 ; eU.u ne li ont pa.6 bel.tu du. t.ouJ:... 

Jean-Michel 
eu amWca.i.n.6 ont un compoll.tement Jti.d,lCJ.d.e. 

Hylène 
Mol Je pe/Ule que. c.' ut ano1tmal d' a.do~eJt du pou.plu en c.hl6-
6on.6 comme h.i. c' étàlt du hwna.in.6. 

atelier de menuiserie ~ l a S.E.S. 
et 
atelier de menuiserie de l a S.E.S. 

1/ en quoi cons i ste ce projet ? 

s-s.e.s • 

. ~ 

-Il s'agit de fabriquer en commun des tables basses. Ce projet est commun à nos deux 
ateliers car à la menuiserie de la S.E.S. d'Altkirch il n'y a pas toutes les machi­
nes nécessaire.sà cette fabrication. 

2/ la répartitio~ du travail 
Le piètement des tables sera fabriqué .! Altkirch. Les plateaux seront fabriqués à 
Thann. 

3/ préparation conmune du projet 
Les élèves des deux ateliers se sont rencontrés pour mettre ce projet au point.Ils 
sont allés ensemble au 'lbannerhubel pendant trois jours, fin septembre 1984. Cette 
rencontre leur a permis de faire connaissance et de discuter du projet et de pren­
dre les décisions nécessaires pour sa réussite. 

4/ dernière phase du projet 
Lc?rsque chaque atel,ier aura terminé ses pièces, les élèves de l'atelier de'. Thann se 
rendront à Altkirch pendant 3 j ours pour effectuer les assemblages ·et le montage 
ainsi que les finitions. 
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_ es jeu1es ae 
,E 
la 

>J~s 

de Thann 
de la classe de 6e/ 5e du Collège de Saint-Amarin nous avons reçu 

quand 
une vache vêle 

Christophe, en · venant le matin, nous a dit tout joyeux.: 
- "Une va.che va vêl.e.Jc. c.he.z nou.6 c.e ma..ti..n!" 
- "Va vêler? qu'est-ce que c 'est ?n 
. "B AOD .1 • . ,, - en. • • • ~e va 0a..ute. u.n veau .••• 

Et Christophe qui a des vaches 
Jacqueline qui a des chèvres 
Richard qui a des moutons 

nous ont raconté comnent se passait l e vêl age. 

• 1'1 

11G 

J 

Tous trois du même avi s s ils ont dit que cela se passait à peu près de la même manière 
pour les vaches, pour les chèvres , pour les brebis et pour l es ferrmes ••• 
Mais Coriltlent cela se passe-t-il? 

.~ .. 

•ean ••• q~and une vache va vêler. quand elle est prête, il Taut~ 
- ette~dre que la poche, le pla~qnta, · sorte 

- percer cette poche pour faire sortir le liquide emniotiauQ 

- ( seulement chez la vache: rentrer ·1a main et · le bras pour voir~ an t!tant, 
eorrment .est placé le veau; s'il est mal placé on le retourne) 

- si la tête vient la première: pas de problème 

on tire avec les mains pour écarter l'ouverture. le vagin (seulemen~ c.bez 
les vaches1 pour les chèvres et 'les brebis .. on ne le fait pas). · 

... / ... 
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-

- 11 suffit d'aider le veau. le chevre·aü ou l'agneau à sortir en le tirant 
evec des cordes douces ou des chiffons. 

- la vache. la chèvre ou la· brebis pousse pour faire sortir le petit ~t elle 
doit rester debout. 

si le chevreau. ou i•agneau vient avec les pattes de derI'i.ère d'abord. la 
mi"'Se bas sera· plus pénible pour la mère. 

- chez la vache. il faut absolument que le veau sorte la tête le première 
sinon 11 risque dé se coincer et de crever dans le ventre de la màre. Il 
faudra alors.si cela se produit, l e découper en petits morceaux pour l'é­
vacuer et pour sauver la vache. 

- quand le veau est sorti: 

1. on lui met du sel dans la bouche pour faire sortir les saletés 

2 . on le sèche avec de la paille 

3. on le vaccine 

4. on le sépare tout de suite de sa mère pour qu•11 prenne l'habi­
tude de rester seul. 

il faut également laver la vache et ne1'.toyer sa couche. 

il faut lui donner à manger. Le menu sera celui d•un repas de fête: 

une bonne soupe de légumes et des tartines de pain evec du beurre 

et ~ •• du sel. 
(Christophe ) 

kc; c:.. hè:\I ~ c.. i c. 'E..? t- r-Sc\"~ c:.o "'m e. tc=u,... 
1~ ~ "ac..~es 

c~ · 

~!,. 

~ ro-ttes Q r'l1l re.~ 

- - . ::;;.-- ., t 
~--· 
~~c.crrs 

~('\$ h. tîJ~ 

1<.\. cht.\frt. rnt.t '""~é"irQl 
·.i d\e.'lr to.vlt b.. '=-.Cô 

ii vous souhaitez d•autres renseignements 
1ous pouvez ~crire à la classe de 6e/ 5e du Collège de Sai nt-Amarin 
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DOSSIER 
i ... _ 
TELEPHONE· 

- - -~·- -- · ··-~- ........ ~ -.... ------...... , ·--····· 

DEMARCHE POUR CONSTITUER UN DOSSIER TELEPHONE 

Ma classe : 5~me SES (entre 12 et 14 ans) 
Sur 1~ élèves, 3 étaient dans ma classe l'année précédente. 

13. 

1 
l 

Ce travail est parti de la nouvelle numérotation et du battage publicitaire 
fait autoor. C'est- moi . qui . ai porté les premiers documents et intr.oduit l'idée, 
111es gamins étant incapables de concilier (en début d'année) leurs d.ésirs et les 
recherches en classe (école = échec, donc moi, élève de 1 'enseignement spécial, 
ne n'attend rien ·de ma vie en classe) . · · 
A partir ·de cette nouvelle numérotation, m'est venue 1 'idée de nous plonger dans 
un travail global s ur le téléphone . 

PLUSIEURS TYPES DE TRAVAIL 

Recherche individuelle : ex. une page d'annuaire, 
des numéros, des adresses ... ) . 

une fiche ·de trav.ail (chercher .... 

. , •; .. " 
Recherche en équipes : ex. les abréviations utilisées dans l'annuaire (lot= lotis-
sement ) , puis chaque groupe communique ses résultats aux autres. Ici, util isation 
de vrais bottins ; puis, élaboration ·d ' une fiche - synthèse et contrôlé : ' 

Recherche collective : pour dégage.r des "idées-force" (ex . . sur l'annuaire même 
rangement que dans un dictionnaire) et se préparer à une fiche- synthèse. 

Tous les gamins sont allés au bout du travail . Pour les travaux difficiles 
(les différents tarifs selon les jours et les heures de la journée ; la lecture 
de la facture ) , principe de l'entraide ou aide du prof. Il aurait sans doute été 
utile, ici, de mettre au point une échelle des connaissances acquises . • . , de faire 
un bilan des recherches effectuées (dans le temps, seul ou en groupe) . 

Travail c.ommencé le 25 octobre 85 .. . · fini au bout d'un mois environ. 
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Sommaire de ce dossier-téléphone : 

1. Une page d ' annuaire + une série de questions sur les noms de la page. 

2. Une page d ' annuaire+ contrôle (voir document 1). 

3. Page de 1 'annuaire s ur la. nouvelle nu.rtérotation + apprentissage de la nouvelle 
nuwérotation (voir docwaent 2). 

4. Facture de téléphone + travail de recherche sur les éléments de la facture (voir 
docwi1ent 3) • 

5. Page àe l'annuaire sur les réseaux horaires et communications à l 'i:tranger + 
travail de rechercl2e. 

6. Page de l'annuaire+ travail sur les abréviations. 

7. Utilisation réelle de la télécarte et déduction d'une algorithme généralisable. 
Coût de la com.~unication et durée de la carte. 

8. Contrôle général. 

9. Remise en ordre de communications téléphoniques (travail de lecture et de logi­
que) (Voir document 4). 

LA NO!t~~.&NDKE 
La Normand i.e,, .~."e~t de ror, 
je l'ain1e comme· un" .. nu2ge, 

comme to1 

'-

La Nor1nandie c'esa une passereUe 

Je r aime Cnmme ij~ne gTand""u~èa"l~ 

· co1nme un cheval 

:i"ea." ~u\ Bi1.ET CoHii :r.Ro~ra.nd 
S~ DRA.6-U t6N}\N 

Extrait de: 11 LA CHPJIDE:LLE11 

Ecoles Publiques ùu s ecteur de 

79 SAINT- V .A.RENT 

La Nornnandie c., e§I 1·e1nip!i de cathédrales . . . . ~ ' 

comme les n1outons 
La Nornu~n~He .c'e.se ~en1i~li . de toits en paille 

Comme Je.s· maisons rayées 
' . 

.. La Normandie"c'est la terre 

Où je vis 

Ainsi que toi! 

,. 
en paix . 

§éve1·ine-Cyprit~ 1a - (9\~ne\\\h.) 
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~ ~ . Document n°' 1 
~ • • • • k 

' 
. •. ~ '.• 

Date Prénom LECTURE 

-------------------------------------------------------------------------------
Une page de l'annuaire t éléphonique 

i> Quel est l ' ancien indicatif de la région de NANTES 

~ Donne le nouveau numéro à 8 chiffres de : 

Arnaud Félix 

- Artus ?rançoise 

- Art et photo <I '•. -: •• ':' ':- • •• • ,• 

~ Remplis ce t ableau : 
.. . . . . ,• ... . .. 

-------------------~---.~----------------~-----------------7.----------------

Nom du magasin 

ARTAUD Frères 

ARVOR BUREAU 

ARZIGEL 

ARNELLIN 

. Que vend- 9n ? Adresse .. Téléphone 

·--------------------------------------------~--~--~-------------------------

~Ecris les abré~iations utilisées pour ces mots : 

chemin rue . .. . . . . . •' . . 
boulevard : . ·• :· . ... .. . passage .. .. .. .. .. . 

place · 

pharmacie 

· ... ...... . 

15 . 

~ l 'ascenceur de ton immeuble est t om:ié en panne, tu peux téléphoner à deux 
numéros , lesquels ? · · · · · · 

.. . . .. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . .... ... . ... . ....... ..... . 

6). Combien d' abonnê~ . ~ ,· ~pp~ii~nt : P.RNAUDEAU ? 

i) Donne le numéro ·~t · 1 ·~fu:~~~e de 

ARNAUD pharmacien : . ....... . . .... ... . .. . ......... .. ...... . 

ARNAUD J.P . 

ARNAUD S. 

~: .. 
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Document n°2 . 

Prénom : Classe EVEIL 

-------------------------------------------------------------------------------
La nouvelle numérotation téléphonique 

Avant le · 25 octobre 85 Après le 25 octobre 85 
nouveaux numéros 

Dans le Var (indicatif 94 ) 

68.90.96 

67.00.70 

Dans l es Alpes- Maritimes (indicatif 93) 

42 . 16 .19 

43 . 06 . 25. 

Voici quelques nouveaux numéros de téléphone à 8 chiffres 

- Collège du Fournas : 94.68.35.45 (Draguignan) 
- Col lége Emile Thomas : 94.68.28.94 (Draguignan) 
- Michel Schotte à Tours : 47 . 41 . 69 . 37 

Mr . Dupont à Paris : 45.76.26 . 00 
- Mme Durand à Nice : 93 . 70.25.11 

JE SUIS A : J'APPELLE : JE FAIS LE : 

Dragui gnan 

Paris 

Draguignan 

Paris 

Draguignan 

Draguignan 

Tours 

Nice 

·' 

Le collège du Fournas 

Le collège E.Thomas 

Madame Durand à Nice 

Monsieur Dupont à Paris 

Madame Schotte à Tours 

Monsieur Dupont à ·Paris 

Le ·collège du·Fournas 

·Le collège E. Thomas 

-·· .. ... . .. 
;,•• ' ./.~· 

::;/ ... ,;· . . ~ ~ 
. ,~ ........_ . J.r ~ ...-/ . :-«(T.T~ 
,,, . .· .. ·; IP-

-, '. ;/' _/ . ;;v ----' 
, ··,; / ~ ,,~. '/ ~ 

-411la. ) .. ~ @ ,,, ·;· / ._,,,. 67 
•.~-/.~:-.:.-Y~~ 
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Document n° 3 

LA FACTURE ùê TELEPHONE 

--~- - FACTURE - <ffi'""'"""'""' 1 
p, ... "V!f;"t:,·•·r;· -7 ' •·. ! 
m~ICATlONS 
tst.~ . LJ. .. ~ •, . ". ·. 
QËS fj_N~:f~jic·~-g~]i~~ ~WN~f~~~i~J~=:-=~-~~~=f;~~~ ~~c~l~P~~;---r~~·I a·! 1 2 /~~E/8 61 r~~I 

. · - . • • . · - · : •••• r. . • : .... : i, :."" I"' .... ~· .. ·,. -:· . ' , -· -.-:-:· . -.-.. ·:·- ! . .. _ '-'f.r;;; <v,~;~:,; ..... _T ··- .. -- -..-~~- --1 
11 "" , .. ,.,,.;,. 1,:11111 •. ' •'" '""''"'' ·l<>r ... 1~ rn .... 1 .. .. ,,, ... ,., . , .. ' "'"'·'·~lr'if:; 10 '''"'' l ·f<h•ml • 1 

~~·::.'~ .. ~·~·= .·_ .'.~: __ ·.·~: · :~~:--~--~z:1_ sbJ..L ___ .±i!_[g9J__ ··-· . +o loQl . ~~_u_11 1 ENFRA:~~Q9 
PREST A TfONS !=~CTURÉES 

--A"Efér.Jr:JEMËNT--·-------·------- --------- A BONN EMENT POUR LA PERIODE DU 01/12/86 AU 31/01/87 88 OO .. 

CONSOMM 
IATION ENRËGÏST.REÉ ___ .. ____ . _ __ ·---·--- - ------·----.. ·· ... __ 

----· 
CONSO 
NOM BR 

MMATION RELEVEE LE 27/11 /86 .. 819 1 

E D UNITES FACTUREES A Q,74 FRANC 819 606 06 1 
1 

.. ________ .. .,_ 

M ONTANT DES--PRESTATIONS FACTURÉES 0 l 694 f 06I 
AG cor-m MEAU X 

OUL EVARD CLEME NT ADER [Q ~-Q. ~~~~'('~~~I ~94 1 06 ! 
•• • 1 

.. .. : \ •• :_ •• ~.; -. (•';: •• 1,. ; 77 10 9 MEAUX CE DEX --. .. .. .. . - . - ... -- .. ·- - -- -· -·-· - : ...... --··- ·- --· ----·· ----···--·--- -------1 .. :'' ...... , . , ....... " .~ , ... .,, ., , . c.).> ... 6.4._} .4 .. 9o_. oq ._ .L1.'.:;_! , l l :·.l!ll r!l PA1~Mrn1 31 / 12/86 , 
VOIR AU VERSO LES INfORMATlONS COMl'L~MENTAIRES ET LES MOOALll'l~S DE PAIEMENT 

Tu cherches sur la facture 

- Nom et prénom de l ' abonné 

Montant à r égler 

Date limite de .paiement 

Adresse et numéro de l 'agence commerciale compétente pour vous renseigner 

- Date d ' établissement de l a· facture 

Période d 1 abonnement pour les deux mo·is à venir (payable d 'avance.) 

- Montant de l' abonnement (pour les deux mois à venir) : 

Nombre d'unités de taxes enregistrées (pendant la période de facturation) 

Prix de l'uni t é de taxe : 

- Montant du nombre d'unités de taxe .: 
(= nombre d'unités de taxes multipli é par le prix de l'unité de taxe ) 

- Période de fac turation des communications : 

- Numéro d'ordre du r.elevé : (6 dans l'année) 

Numéro . de .. téléphone de l'abonné .... . 

'· 
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Document n° 4 

TROIS CONVERSATIONS TELEPHONIQUES A REMETTRE EN ORDRE 

1. Jean et Rémi 

Allo ! ·Bonjour monsieur, est- ce '.que· j~ · pourra~s parler à Jean, c'est de · la part 
de Rémi. · · ·· 
... . . .. ... . ·~ . ,. ... ......... . .. . .. ..... .. .. ........ . .... . 

·· ~~njour Jean. Je t' a"ppelle po'~ te dire que demain l'entraînement du judo n'aura 
pas liéù : Le prof est malade . Mais jeudi. prochain, ça reprend normalement . 
~ .... .. .... . · . .. .. .. . . ....... . .. · .... ... .. ... ..... .. .. . 
Allo .! Bonjour Rémi. 

Ne quittez pas , je v,ous le passe . . 

D'accord, je te remercie, à jeudi. 

... 

2 . Une réservation au ~estàurant : 

Allo ! Bonjour , Madame , je voudrais réserver pour dimanche prochain une table pour 
6 personnes . Est- ce possible ? 

Durand, Jean Durand. 

, .- . Très bien. A que~ . nom .s ' il .v:? us plaît ? 

Oui, bien sûr, vous dites pour 6 personnes ? 

Au revoir , madame . 

C'est cela, 6 . 

Bon , merci monsieur. Au revoir , à dimanche . 

3. Un appel urgent chez les pompiers : 

Allo ! Les pompiers . Pouvez- vous venir de toute urgence. Il vient d ' arriver un 
grave accident au carrefour ,_ une dame est blessée ... 

Très bien. Nous arrivons t out de suite avec l'ambulance. 

Le carrefour des Ferrières , à l'entrée du i1tuy . 

Quel carrefour ? 
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19. 

'__Une enquête ~ur -~ ECOLE (frrn 
La nouvelle réparti tian du teinps scolaire, sujet d'une enquête radio d'une classe 
de 5ème, de section spécialisée, du C. E.S . Rostand auprès de la direction, des ~rofs 
et des élèves. 

Un nouveau calendrier scolaire aurait pu entrer 
en application dès la rentrée 86 . Son souci : mieux 
répondre au rythme biologique des ~nfants, en alter­
nant des périodes de 7 semaines de travai l scolaire 
et de 2 s emaines de repos . Les traditionnelles 
vacances d'été étant maintenues en juillet et août . 

les élèves d'une classe de 5ème de la section 
d'éducation spécialisée du CES Jean Rostand, ont 
enquêté sur ce projet , afin de réaliser une cassette 
radio pour "Ecole FM 101 11 • Leur reportage a été 
diffusé jeudi soir et vendredi matin. 

Marc et Daniel, de la classe de Jean-Paul BIZET, 
ont donc réalisé une série 
de l'administration du CES, 
et de leurs copains. 

d'interviews auprès 
de leurs professeurs 

Puis, les élèves de Sème ont 11 monté 11 le repor­
tage radio . 

Un premier constat, en écoutant leur cassette: 
ce projet fait 1 1 unanimité autour de lui . Apparem­
ment, c 1 est parce qu 1 i1 correspond à une réalité 
vécue quotidiennement par les enseignants . 
Et, plusieurs fois, les conseils d'administration 
des établissements ont eu à évoquer ce problème 
des rythmes scolaires ? 

Un meilleur équilibre 

Micro en main, Marc et Daniel ont enregistré les 
impressions du directeur du CES . Celui - ci considère 
que le premier trimestre est beaucoup trop long 
(4 mois) et le dern ier trop court. 

La nouvelle répartition, mieux équilibrée, lui 
se~ble être LJne bonne chose. 

Cet avis est partagé par la directrice adjointe 
et la conseillère d'éducation . Au secrétariat aussi, 
on est favorable à cette réforme, dans la mesure 
où les employés administratifs en bénéficieront 
aussi. 

Un professeur n'est pas du tout du même avis . 
Pour elle, trop de vacances démobilisent les enfants 
Hais, le "prof de gym" considère, lui, qu'un tel 
rythme permettrait aux élèves de récupérer. 

La docu mentaliste, tout en exprimant un avis 
favorable, pose quelques questions sur lesquelles 
il serait bon de se pencher . D'après elle, il 
faudra prévoir l a mise en place d'activités de 
loisirs pour ces périodes non-scolaires et les 
clubs existants devront modifier leurs formes 

d'accueil. 

Poursuivant, la documentaliste préconise aussi 
une réflexion sur l'aménagement de la journée 
de travail, avec des cours le matin et des activi ­
tés sportives ou d'expression l'après - midi . 
Pour elle, 1 1 i mportant reste néanmoi ns 11 d 1 aimer 
1 1 école 11 • Ce qui n'empêche pas d'aménager le 
temps des loisirs . 

Renverser les propositions 

caté élèves, certains pensent que c'est raison­
nab l e, d 1 autant que le nombre de journées de 
vacances reste annuellement sensiblement le même . 
D'autres estiment que c'est idiot et qu'il faut 
conserve r le système actuel . D'autres encore 
ont trouvé la formule idéale : 11 7 semaines de 
vacances et 2 semaines d'école". 

Parallèlement à cette enquête radio, les élèves 
de Sème se sont aussi penchés sur les rythmes 
journaliers . Un sondage a permis de découvrir 
sur 68 élèves qui fréquentent la section d'éduca­
tion spécialisée du CES, 45 résident à 1 1 exté­
rieur de Draguignan et 42 d'entre e ux doivent 
prendre le car pour se rendre à l'école. Ces 
enfants se lèvent donc plus t8t que les petits 
Dracénois, beaucoup plus tôt même : de 5h45 pour 
l'un d'eux, à 6h pour 27, à 6h30 pour 11, et 
à 7h pour 6. Enfin, ils rentrent chez eux le 
soir entre 16h à 17h pour 28, entr'e 17h et lSh 

pour 14, et après 18h pour 3. 
Longues les journées des petits écoliers ! 

****""~ 

(Extrait d'un article de G. FABREGUE 
dans "Var-Matin" du 14 . 12 . 85) communiqué 
par Jean-Pa~l BIZET 

Collège Jean ROSTAND - Le Fournas 
83300 - DRAGUIGNAN 

Et dans vos classes. . . les enquêtes ? Ca marche ? . . . RACONTEZ-NOUS ! ·. 
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21 . 

Pourquoi le Cinerrno 
HISTOEE DE TATONNEMENTS 

Personnellement, j'ai toujours été 
fasciné par l 'image, . surtout animée. 
Tout gosse, je fus · un dévoreur de BO 
(lecteur de "Vaillant" dès · 4 ans), puis 
cinéphage insatiable. J'avalais tout 
ce qui pouvait me tomber sous les yeux. 
Découverte du dessin animé avec Disney , 
bien sûr, mais a1.,1;;si, plus tard, de Tex 
Avery et son humour ravageur ... Devenu 
consommateur averti (Av erty aussi), il 
ne m'était pourtant jamais venu l'idée 
de fai~e moi-même du cinéma . 

·c'est seulement à l'occasion d'un 
stage ·rcEM du 2e degré à Baugé, dans 
le Maine- et- Loire que je découvris les 
réalisations faites par Michel VIBERT 
et Claude COHEN avec leurs élèves . Plus 
que séduit, et ayant "récupéré" un e caméra 
et un projecteur, j e me 
tour, avec la complicité 
sans rien y connaître 
notions de photo ) . 

lançai, à mon 
de mes élèves, 
( sauf quelques 

~ 
Le tâtonnement expériemental fut 

onjointement celui et du' maître et des 
nfants. 

Je me trouvais, à l'époque (1974) en 
poste au collège expérimen.tal d 'Ambrières 
les Vallées en May~nne, dont l'originali­
té ~onsistait, entre a ut res, en une orga­
nisation d'ateliers d'une heure et demi, 
deux après- midi par semaine, et où se 
retrouvaient des enfants de la 6ème à 
la 3ème, mêlés pour une durée de 8 séances 

Je décidais alors de démarrer 
lier de cinéma d'an imation, en 
les conseils simples que m'avait 
Michel Vibert. 

un ate-
suivant 

prodigué 

Première bobine : catastrophe ! le f ilm 
revint du développement totalement noir ... 
j'avais une notice en anglais pour ma 
caméra qui expliquait le fonctionnement 
image par image, et comme mes connaissan­
ces dans la langue de Shakesspeare furent 
toujours d'une médiocrité inégalable 
( 2/10 au bac) . Je n'avais pu déchiffrer 
qu'il fallait "faire manuellement l'ouver-
ture du diaphragme". 

Erreur rectifiée grâce au concours d'une 
collègue d'anglais, les gosses et moi­
même , quoique fort déçus de cet échec 
notoire, décidâmes de recommence r~ 
Le second essai fut transformé · par·· une 
r.éussi te en ce qui concernait l'image, 
mais l'animation laissait à désirer. · 
L'étude de l~ SBT 293 "Réalise un dessin 
animé", nous fut alors d'un grand secours . 

Et puis, petit à petit, a vec les en- 1 
fants, nous a vons amélioré, nous avons 
i nventé, créé, ne faisant que redécouvrir 
par not re propre tâtonnement 'l es trucs, 
truquages, les techniques · é lémentaires 
de l'animation . Cette démarche d'~ppr6-
priation collective fut source de joie 
et de plaisir, surtout lorsque nous avons 
organisé des séances de projection de 
nos "oeuvres" en direction des é l èves 
et des parents du collège. 

Il a fallu bien sûr nous équiper un peu 
plus avec une visionneuse et une colleuse, 
et les enfants ont découvert avec un 
très grand intérêt les secrets du montage. 
Ils devenaient alors des artisans créa­
teurs au plein sens du terme, ceux qui 
voient, qui touchent, qui sentent les 
choses. 

Pour ma par t, je m'étais placé dans 
une situation de formation ,très dynamique, 
à savoir : "j 'ai trouvê quelque chose, 
maintenant je peux continuer à chercher". 

Et j'ai découvert beaucoup de choses 
premièr·ement que l'enfant devenait 

plus critique à l'égard de l'image . Ceci 
rejoignait les écrits de l'ICEM : 
" . .. les enfants qui, collectivement, 
réalisent un court film d'animation (et 
c'est possible dès le CP), avec ses per­
sonnages et ses décors, sauront exactement 
ce que sont un ralenti, un accéléré, 
une modification des échelles du temps 
et de l'espace . I ls sauront reconnaî tre 
une bonne partie des procédés les· plus 
courants des cinéastes~ .• " 

( Pierre GUERIN ) 
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Et lorsqu'un jour un enfant me dit, 
d'un air méprisant: "M 'sieur, dans Goldo­
rak, "ils" travaillent à 6 images . .. ", 
je pris alors conscience que : "lors que 
des enfants (ou des adultes) ont réalisé 
un film d'animation, après avoir inventé 
le scénario, fait les dessins, filmé, 
monté et sonorisé leur film, ils ne regar­
dent ensuite plus jamais la télévision, 
l'image animée, comme auparavant .•. " . 

- 2 

Cet enfant s'était rendu compte, parce 
qu.' il avait p·r:atiqué le cinéma par l 'ate­
lier, que les dessins animés japonais 
procédaient par une technique .de 4 prises 
de vue par seconde (4X6 = 24) qui donnait 
des ima~es saccadé~s et de médiocre quali­
té, avec. en plus beaucoup de plans fixes. 

Alors ce · qui m'était tout d'abord 
apparu comme un divertissement esthétique 
prenait de ce fait une dimension dont 
je n'avais pas au début mesuré l'importan­
ce. Je répondais par la pratique à cette 

.question que posait récemment aux Journées 
d'Etudes . de Lorient, notre camarade Roger 
UEBERSCl::ILAG : "Comment faire pour que 
l'qçé~~ des image s qui envahit notre 
quotidien, nè devienne pas une cons<?m:na­
tion onirique et masturbatoire ... ", et 
aussi à ce principe fondamental de la 
pédagogie Freinet : ''Un apprentissage 
de la lecture et de l'écriture de l'image 
est une nécessité première dès l'école 
pour vivre dans le monde de l'image qui 
est le nôtre" . 

Et puis, la place de la créativité 
mise en oeuvre par le cinéma d'animation 
est fantastique . Tout est possible, car 
ont peut y introduire la dimension de 
l'imaginaire, de la poésie, de l'humour ..• 
comme celle du didactique et .• . de l'en­
traide coopérative . 
Un exemple : lors d'une séance de géogra­
phie avec une classe de 3ème où nous 
étudiions la dérive des continents, 2 
élèves n'arrivaient pas à se représenter 
cette dérive~ car, je m'en étais aperçu, 
ils avaient des difficultés de représen­
tation dans l 'espace et le temps. 2 autres 
é~èves de la classe ont alors décidé 
d~ réaliser un film d'animation très 
simple pour que leurs camarades puissent 
comprendre . 
Recherche documentaire approfondie (BT2 
etc • .• ), puis 2 heures de dessins de 
découpages ·Sur . papier Canson, 2 heures 
de tournage et de montage en atelier, 
et réalisation quipermit à tous de visua­
liser "quand et comment la dérive des 
continents, théorie de Wegener", avec 

un clin d'oeil humoristique en p1ilis 
au générique. Le cinéma d'animation 
c'est pas long, c'es t pas cher, et 
ça peut rapporter gros 
La communication par l'image existait 
bel et bien par cette pratique d' entr­
aide coopérative dans la classe . 

S'il m'a été possible de démarrer 
cette expérie·nce de cinéma d'animation 
à l'école, c'est grâce à la spécificité 
du collège expérimental d'Ambrières, 
à l'existence d'une équipe pédagogique 
et de la structuration en ateliers, 
ce qui a permis à pratiquement tous 
les enfants du collège dans leur .cursus 
scolaire de la 6èm.e à la 3ème de réali­
ser un film d 'animation . 

Ceci est 
primordial 
explorer un 
création ! 

très important car il est 
que chaque enfant puisse 

maximum de domaines de 

Ces ate l iers ont permis de le faire, 
car outre le cinéma d'animation, il 
y avait a ussi la photo, la pqterie, 
le journal, la sculpture, les maquettes, 
la danse, la broderie. .. et j'en oublie! 
En tout, une vingtaine d'ateliers pour 
300 élèves, tus les enseignants, quelle 
que soit leur spécialité, prenant en 
charge un atelier. 

Le choc fut brutal lorsque je me 
retrouvais au Collège de L'Isle- sur­
La-Sorge à la rentrée 80, ayant fui 
la · verte mayenne pour les cieux plus 
cléments du Vaucluse . 
Plus da 1200 élèves et le saucissonnage 
traditionnel des heures de cours . Finis 
les ateliers et l'équipe pédagogique . 
Un e"spoir : les PACTE ( devenus depuis 
les PAE ) , et la volonté de· quelques 
collègues d'y faire quelque chose . 

Avec une classe de 4ème, réalisation 
d'un film sur " l'eau en pays des Sorgues'~ 
Satisfaction des élèves ... 
Il en est resté quelque chose qui les 
a marqués. En effet, 4 ans plus tard, 
lors d'une réunion à Avignon, une grande 
j eune fille m' aborde et me dit, étonnée 
que je ne l ' ai pas reconnue : "Je suis 
~nne M . •. , vous vous rappelez ? ••• 
le film !." . 
Expériences d'ateliers ensuit;e, dans 
l e cadre de la ZEP à Apt, films présen­
tés à des concours, pul,s participation 
au concours d'Anim ' A2 sur Anten~e 2 
avec "Le perroquet de M?-ge.llan" . Là, 
confrontation avec des "professionnels'' . 
Ce n'est pas inintéressant . Festival 



du Cinéma d 'Animation à Annecy avec les 
gosses. Là, ce fut formidable ! . . • plein 
les mirettes pendant 5 jours ! 

Lors des Co ngrès ICEM où les cinglés 
du cinoche du Mou vement Freinet présentent 
régulièrement les fi l ms de leurs élèves, 
j'ai rencontré d'autres camarades, et 
en particulier les réalisations des en­
fants du cours élémentaire de Claude 
CURBALE. Drôie ! Drôle ! avec cette dimen-

·sion de fraîcheur et de poé•ie inégalable~ 
Ces rencontres permettaient, permettent 
t oujours de confronter nos réussi tes 
comme nos échecs, dans une optique de 
critique construct ive . 

Et c ' est ainsi qu'au Congrès de Caen, 
en 79, après que j 'eu:. présenté "La marée 
noire" ou la catastrophe de l 'Amoco Cadix 
vue par des enfants de 4ème, que Gilbert 
PARIS, le génial technicien ICEM de l'au­
diovisuel, me dit : " Pour les images, 
ça va , mais alors le son . .. c'est une 
catastrophe ! ... tu n'en piques pas une! .. 
Il faudra venir f aire un stage avec nous". 

Il est vrai que, mal équipé et peu 
formé, je ne savais pas comment me dépa­
touiller, et les gosses non plus , a vec 
la sonorisation : musique, bruitages, 
paroles, et... mixage . C'est pourtant 
d'une importance 
Et c'est ainsi que j'ai découve r t et 
me suis trouvé embringué dans la Commis­
sion du secteur Audiovisuel de l ' ICEM 
et.. . les grott es préhistoriques des 
Eyzies ! 
Depuis, la sonorisation des films s ' est 
améliorée d'autan t plus que Gil~ert PARIS 
nous a fabriqué tout spécialement " la 
Mixoulinette " , petite boîte de mi xage 
étudiée spécialement pour sonoriser les 
films, et n'exis t ant pas dans le commerce . 

Aujourd'hui, la vidéo pénètre en force 
dans l'institution scolaire. Elle a l ' at­
trait de la vis ualisation immédiate des 
réalisations.; Si l'équipement coûte fort 
cher, le prix des cassettes est très 
abordable. Elle convient très bien pour 
des reportages, des films longs . Mais 
elle a aussi des inconvénients majeurs, 
comme le montage car il faut alors dis­
poser d'un équipement -crès rare et très 
cher. 
Mais, c'est i ndubitablement 
nouveau que l'on doit mettre 
mains de nos charmants bambins. 

un outil 
entre les 

Je reste attaché au cinéma, car son manie­
ment est souple , simple et la qualité 
de l'image excellente. Le montage ne 
pose pas de problèmes majeurs. Pour faire 
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du cinéma d'animation, c'est l'outil 
idéal que peuvent s'approprier les tout­
petits comme i es grands. 
Seulement, l ' inêo·n-vénient majeur réside, 
non pas dans le prix car une projection 
payante à prix minime amortit vite les 
coûts, mais dans la fragilïté des films 
super 8. A force de passer et repasser • • . 
ils finissent par se rayer, et pour 
un produit qui n'est destiné qu'à la 
com~unic~tion . .. c'est embêtant 

Aussi tentons-nous de colliger aujour­
d'hui le maximum de films : produits depuis 
de nombreuses années par nos camarades, 
afin de les mettre en ··· support vidéo, 
puis, montés en cassettes par thèmes, 
pourront-ils ainsi être échangés, et 
servir de support pour une communication 
en direction d'un public le plus large 
possible . 

Et pourquoi pas une BT vidéo de cinéma 
d ' animation ? d'autant plus que nous 
espérons réussir ~ne cassette didactique: 
"Comment faire du cinéma d'animation", 
afin d'aider ceux qui voudraient démarrer 
dans leur classe, dans des clubs, etc • •• 

Expression libre, création et communi­
cation sont donc les vecteurs tangibles 
de cet outil incomparable qu'est la 
camé ra, car •.. 

" L'univers des images nous entraîne 
à nous baigner dans 1000 univers" (Roger 
UEBERSCHLEG. 

"Notre cinéma, ce n'est pas pareil que 
le grand cinéma, mais c'est le nôtre!" 
(Stéphane, Sans , classe de Claude CURBALE) 

Et pour finir cette superbe déclaration 
de Paul DELBASTY : 

"Donnez les appareils pour que l'enfant 
vive ... le cinéma par l'atelier ! Quand 
on per.se que certains critiquent la 
télévision par le langage. I l s disent 
''on va étudier le langage télévisé ! " 
NON, c'est LA CAMERA • . . mettez la caméra 
dans les mains des enfants et quand 
ils auront filmé, ils sauront ce que 
c'est que mentir, ils sauront ce que 
c'est que s'exprimer, et dé j à, toute 
la télévision pâlit • . . ". 

Henri PORTIER 

La Cigaline 
Chemin de Farette 
84400 - APT 



24. - 4 -

Nos références bibliographiques 

- SBT n° 283 : "Réalise un dessin animé" 

- SBT n° 387 : " Le cinéma d'animation" par Marc GUETAULT 

- BTJ n° 200 : "Notre cinéma ~ nous" par Claude CURBALE 

( Ed. PEMF) 

( Ed. PEMF) 

(Ed . P.EMF) 

- BT n° 811 : "Silence, on tourne une dramatique T.V." par Paul BOCHER (Ed. PEMF) 

._ 

- "Les ateliers de cinéma d'animation : film et vidéo " par Robi ENGLER ( Ed • . P.M. Favre). 

~ ~ 
~ 

'CJ 
)~ 

CJ 

/dJ 
~ 



25 . 

Les feux :Uli/J2 ~ c> 

a 
~ 

'n.'.° 
'1(( J)) 

&> !» rfJ &i f 
1:( *JI. * ,, * -:~C ~ .. -) l' \ y 

7 

MEitOE · · 
I ' . I , 

J~I· E.f6; / · 
EBLOIJI . 

r 

~'-.:l ' --­! 

~If 

EN REPONSE A· L'ARTICLE DE Bruno SCHILLIGER ( in CHANTIERS NOV/DEC 1986 ) ... 
LES FEUX .. . DANS MA CLASSE . 



26. - 2 -
J' 3vou<? être co ·nplèt~.n~nt 1b '3.5ourdi 3 pr~s l .1 l ectur ~ j 2 l ' .a rticle .je :ku;io S. 

3i nsi qus p3r les r~actio,s ~~i S\JÎvent ! 
11 y 3 15 Jns, j '1ur1i au envie j' ess1y~r .. . con~œ ; J .. . ?a r ce que c'est un icri t 
p3ru .fan s ~l131tiers . .. j 1 1v:Jis 9 :'.i1 '8oo ~ u:.::, u~ e confianca Ï iTFn0.1i ~te et ad:11 irativ;. 
Aujour1 'hui, je sais 1ua c e 1~i fonctionne jJns un~ cl~sse 9 ne fonctionne pas for ­
ch.en t .fans u!'le 1ut:-~ (~a rfois i-es r~sultats inverses ~ i1erge!1t :il la suite j'une 
1lê·ne j~.11 :lrc :1-= !) . >Ili:; , j'°! sui 5 c~rt3in qua '3runo f .ait tout ce ~u'il f3ut QO\Jr 
~ue ;J ~Jrc~e e~ je res~e ~ersuaj~ qu ' il Jr riv2 6 das r~sult1ts positifs. 

Le point da j~par~ est (à Jeu ryr~s) la ~~~e oour to~t l ~ ~onda et oeut se r5su~er 
en une S3ula ~uestion : 

-
11Co.11:nent vivre 6 heures par j our avec 15 ga.11ins perturb~s ?" " · 

11 f3u .:Jrait, à 110 11 s2ns , ~cl:l ir~r 1~ ;not "nrtur~~" : 
affectif S:ior.ne , 'au ::!a qoû·t pour 13 cr~ation , ù san.:e 

j~qoGt j a l'icole, ~~nqua 
~u~~i-tot~le j'attention, 

origine sociale 9eu 3ij3nte, etc , !te .. . 
:hns 1=.i plup3rt Jes ;: .l s , ils -:>nt tous un~ envi<? 
un2 vol ont0. -?vid ai'lt~ ie ne ? 3 5 ~cout!r 1' :iutre, 
l'écr3ser . 

folle .1e s'=.icc·lt'arer: l' adult! , 
voire 1 ~ ignorer ou encore pir.~ 

i\joutons ~ c~la, l 'univers peu cooo ·~r3tif (et je -suis g.antil) de l a rue , .h la 
fa !!Î lle, de l3 CO•Jr . j a . r~crb-:ion .du C~S, l a j unqle perll"Jil2nte ·fans l;Jquell a ils 
viv•:mt tous les jours, où l~s •nots ·i' or Jre sont : " c;Hcun ::>our soi !''," "co n:nent 
oaiser 1 ' autre ! "; "'le- moins fort a to1;1j ou r s tort et les gr andes gueul es ont forcé­
:nen t raison ! " . 3ien, je crois avoir dress~ la 1 i s te des :i.ngr~ :iients qui .co:nposent 
ce .. savant G.o!<tai 1 ~u 'est une classe de SES ou :.le perf (ou t out autre d '3i 11.eurs ! 
pessb1iste moi ? non, u_n p.oi 1 r~aliste, c'est tout ! ) . · .. 

• ..:.. ! 

~l or.s, quand~ je "·"pens.e à tout ça ·~·t qu ' au plein :nilieu 
. ment malsain, ·," je d,?c.ouvre les feux 1:ricolor es :ie Bruno 

. ' . 

de ce tour:bi llon r'el3tive­
~t sa ~onnaie intirie ure , 

je sut s m~jusé, àd,ni r3ti f ! . : 

- "Com.nent font les élèves pour: atnn.donne r leur vzri table 
en c las.se ?" .,· 

n~ture, avarit, d'ehtrer 
.. -.. 

- "Co11.-nent accept ent-i l s un systè;ne aussi compl iqu 1~ que ce s ystème d ' amendes en 
cas de transgrassionns des lois ?" .... ~ 

Un qamin pas trop couillon en ca leu!' ( e\ j ' en connais '3U moins un dans ma classe 
qui prendrait assez facile:nent ce créneau ' ! ) peut s 'apercevoir ~u'il a tout · intir~t 
i ~tre ceinture blancha s 'il veut .transgresse r la.loi (activi~i appréciée. pèr beau­
coup!) . l'ironie est peut-âtre un peu facile, n3is pas forc;ém~nt éloignée d'une 
cer:-taine r~alité, non ? --:., . 

J e' :·ne revienjr ai pas sur les . ceintures de co:nporte:nent . :.· Mich-el Schotte r§su.ne 
t out · i f ait ce que je pens B lors~u~il §crit 
·l~ · . . Je reven ::l i ~ue le droit" ::ie ne pas être coh~·rent dans ;nes comoortements , selon 
l es autres , s elon l'ha~te, selon la tâche , selon ma for~e, ~on itat affectif, etc . .. 
je ne peux donc pas 1 1 i .-:iposer aux a~olescents" . 
3ravo f ouais ! 'encore ! . . . Hé ! les .na ni :iqU'?S de la ceinture, voi 13 une phrase 
à méjiter ! · 

Bon ! mais je -vous vois venir 
"Et toi, co;n.nent fais-tu dans ta c lasse ? l es feux et la monnaie -:1e 8runo te 

font p,oiler, les ceintures tu les brGles , . . . alor.s ? raconte !" 
Et c'est li que ça se compl ique ·pour :noi. Noter :::iue j'3urai pu m' abstenir d'un 
tel exerci ce , vu ~ue ce que je vais exposer ne va pas forcément faire avancer l e 
scn:nilblic ! 
3en, dans ma classe , si j e co:n.:>.3re avec les expt~riences précit§es, ben . . . c'est 
l 'Ai~ARCHlE, m3 bonne da .. ie ! 
Le merdier dirait m~~e le vulg~ire , certains jours (faut pas dire ça dans Chant i ers, 
l:>en, .noi je le '1is) . 
Je vaux siin;:> l e:nent dire 
de parole, de bruit, ~e 

: . !t 

p3r là que :tous ces !)ro'.:>lènes de c irculation, ·fa prise 
pag:fi'lle (fureur par fois) je n'ai jamais pu l es régler 



:' 
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d'une façon institutionne lle . Ë": je lanc ,~ un 3ppel vibnnt à tous les bons 3 rün 
de inon es;>èce qui n ' ont j a;;ia i s réussi Jans cette 1ouloureuse entreprise, de le 
procla:ner bien h3ut et , surtout, d'en flire part aux copains J:ms les colonnes 
de Chantiers (j 'aur3i moins l'air con !) . 

1"1ais, alors, com:nent peut-on vivre dans ma classe ? 

Hon, je nie fais pas classe avec ju co•:on Lins les orzi lles 9 ni avec un i~alk­
.nan9 e~ je peux .nê.ne Jire :::iue les :no:nents de cal .ne relatif sont .ùsez fréquents. 
(Je travaille 1~ns un ;>etit c::s, .:l'une petite ville, J§tail i mi;>ortant) . Souvent, 
c ' est l'activit~ elle-~i~e ~ui i~pose le calme, s i ç~ n3rche, la cal~e s'installe 
automatique~ent . 

Et pÙis, · que veut dire cal:ne ? Il faut savoir acceîter l e bruit èt 1'3 fureur 
p.Jrfois, :iu3nrl on sai ·:: ·lu' i l fau;: à· ~out prix que cett·~ fureur s' ex':ériorise, 
non ? et ces .noillents, ils ne sont pas proqra:n:n3 ~les. Le Conseil ne peut pas tout 
r~qler . D'ai lleurs, à ce s uj ::t, nous n'a ::tendo:is pas le Conseil pour en parler 
: si Philippe gêne l' ::ictiv it~, H ne -:ar:le ;:i::is à le savoir ; le grouve lui fait 
savoir, ou ~oi, bien entenrlu . Et, s'il y a 3 ou 9 gineurs, c'est ~ue pour une raison 
ou une autre, l ' acti vit~ n2 colle plus du tout, alors, Stop ! nachine arrière, 
on change tout (bien entendu, tout ça ne se p3sse pas sans heurt, évident !) . 

Et puis, je suis là 9 e~ ~ün l à . Je Hfinis tr~s r::i;:>idement les décibels qu i 
sont supportables et ceux qui ne l ·e sont pas (j'ai reHrqué ~ue certains ga:nins 
étaient en 3ccord avec :noi, S 3î15 h jire ~ien enten-::iu 9 car il f3ut toujours se 
.j~.narquer de l'emme rdeur que je suis). J e veux ':iire , et je ne sai s pas si je suis 
·t;-ès clair, nais ~ua toutes ces r?.gles de vÜ! doivent s 0 installer spontanément 
et ?ar besoin, et ce n 'est pas forc§ment l~ peine de les formuler ou de l es 5crire 
(j' ai essayi tout ça ... r~sul tat : Jof !). 

Coinment voulez-vous :11-3itriser toutes les pulsions ? quand Sylvi e 3 envi·e .fa 
pincer Yasmina , il vaut Tiieux ~u' elle le fasse et pour ~oult raisons. Sien entendu, 
Yas-:iina va pousser un cri et va donc gêner 9 ;Mi s t ou';: peut rentrer dans l'ordre 
assez r3pije,nent uanj le cli~1t de confiance (ajulte-é lives) ET (ilive-~live) existe 
::tans la c lasse, et ;:>oint n'est besoin de feux , 1e l ois, ::.le ceintures, de .nonnaie 
intirieure et tout cet attirail coercitif qui ressemble à s'y m~prenjre aux obst~­
cles incontourna~les de 13 vie courante. 

~)es façons de vivre non-violentes peuvent s 'ins taller spontané:nent : je le vis 
Jepuis un certain no;nbre d ' annaes et je ne oense pas être le modèh Ju fasciste 
~on teint ! Pa rfois , je crie, je .n'épuise ;n~:ne, mais c'~.st la vie, co;nment ça se 
passe dans vos fa;nilles ? et co1n::1ent f .:3it Bruno pour arr:i.ver à une bonne co:npré­
hension d'un systi~e auss i co fip lexe (feux-ceintures-monnaie) ? 

Au nive-:iu i:istitutionnel , le seul truc au..:iuel je crois, c'es~ l 'existence de 
plages vr-3i~ent gé rées p3r les gamins, avec une partici p3tion mini:nu~ de l'adulte: 
c ' est ce ~ue nous essayons d~ faire deux apr~s-mii i par se~aine, au cours d'activi­
tés ;nanuelles, et tous les ;n.at"\ns, de 10h ~ 1 Oh30 : les éUves 3èrent seuls des 
activitfa co:n:ne le bar, un j-eu de fHchettes, des jeux ::le sociét§ , la vent e de 
qâteaux, etc . . . 
Quand un g3:nin s'approprie l e pouvoir (un s avoir-faire ) dans la cl asse, et qu'il 
~ conscience =1ue ce pouvoir lui apporte ;::iuel~ue chose, ~ lui-:nême, 3ux copains, 
â la coopé (stade optimu~ .atteint par peu j'ados), il accepte plus facilement les 
contraintes du s t yle : "Pend::int le 'c r.:ivail inJividuel : s ilence presque le plus 
t otal ! " . 
Ce si l ence , c'est moi, adulte, qui i~pose ! Ou~h, je s ens les encres bouillir dans 
certains s tylos, j'ai bien conscience we ce que je viens d' écrire vJ provoquer 
1e vi olentes ré~ctions (du moins, je l'espêre ! ). 

Gon, je répète, d~ns ~a classe ça marche com~e ça, et c'est tout à fait viv~ble. 
11 est bien certa in ~ue pour co~prendre ce ..:iui se passe d::ins une classe, il faudrait 
pouvoir y s §journer plusieurs senaines et je s uis bien loin d'avoir t out expliqu§ 
(~on adresse es t en fin de liarticle, pour ceux ~ue je n ' aurai pas d~goûté et qui 
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3uraient envie d' Gchanger à ce sujet ). 11 •• •' . 

J •ai f .ait cette réponse ?OUï montrer à cert~:iins col g-.;iues qu'ils ne sont pas 
forcé:nent ringa;ds qu.:md ils n' uti 1 isent pas tout e 1-:i panoplie des outils p. des 
"bidules" p que proposent la péd-3gogie Freinet ou l.a pa:bgogiê institutionnelle. 
ChJque outil a ses li~ites : viv~ le conseil , vive la ~lasse coopé , tous les che­
mins qui y ffiinent sont dignes !et ~runo, ne crois pas 1ue je c~~che jans t on potage , 
je suis seule1nen t critiquep et il :st bien évdent que ton esprit coop-ératif e~ 
inventif ~3 nous gratifier d'une brill3~te r~ponse d~j3 réclainée par j' autres. d'ail ­
leurs). 

Lors d'un congrès à Grenoble, il me se~bl~ 3voir trouvé une certain compréhension 
chez Mir.eille GA3A~H à ce suj et (plus '.le loi.5 en cl3ss~ )p 3lors, f'1ireillep tu 
prcinds ton ·stylo ? je crois que tu ser3s plus claire que ~oi. 
it, · pour t erminer, merci ~ non illustrateur personnel pour l~ oetit morceau d'humour 
iU'il m'a pon:iu. 

Envoyez vos colis piégés a Jean-Pierre MAURICE 
Le Fief Narron 
Ste-RA0EGONOE-JES-?0~11ERS 
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DES REAc 1=10NS 
Un clin -d '·oeil à Michel Schotte à qui je dédie cette 'lettr>e - · · da)fs Chantiers •.• 
Surprise ! 

Trois parties dans cet article : 

1 ° ) Deux extraits d'un texte de Maud MANNONI, ps ychanalyste; qui m'ont semblé 
intéressants. 

2'i') Une réponse rapide à une quest:ion parue dans le ntuléro d'octobre 86 (bilan 
du s tage de Crupies) : que peut-on attendre de la psy~'lanalyse dans le comportement: 
du maître ? 

3°) Quelques commentaires sur deux phrases parues dans ce même numéro d'octobre 
86 : nJe refuse qu'on emploie' des ter mes COitltne "fêlés", même entre gens branchés" . 
Note : Pourquoi une limi t:ation du vocabulaire : doit-on encore se murer avec des 
tabous ? 

******* 

LES EXTRAITS DU TEXTE DE Maud MANNONI 

(publié dans la revue "La Psychanalyse d'enfants") 

MANNONI écrit dans le même article : 
" ••. Un enfant psychotique (mais cela est vrai pour tout enfant) a, en effet, besoin 
d'abord et avant tout, de vivre dans un lieu où l'accès à la fantaisie et à la 
création devienne possible . 
Aussi l'enfant doit- il être entraîné à vivre dans un lieu qui marque le sens et 
le rythme des saisons et du temps, un lieu qui fasse une place à une tradition 
orale (véhiculée par l'histoire, les mythes, les contes) et qui laisse l'enfant 
découvrir le plaisir d'avoir des mains qui créent (ce qui suppose une ouverture, 
non seulement à la peinture, à la scupture , mais aussi à la cuisine, à la menui­
serie et à tout un corps de métiers artisanaux). 
Le scolaire ne peut, en effet, prendre un sens qu'à être d 'abord cia'ns ce p r emie r 
réseau symbolique" . 
(. ... ) 
". .. Depuis longtemps, 1 1 école publique en France a, en effet, cessé d'être un 
lieu favorisant l'épanouissement des enfants dits normaux . Inadap·té·e· au·x "normaux", 
l'école dans les structures actuelles, est encore moins apte à recevoir ·des enfan t s 
à problèmes . Pris dans des horaires déments, les enfants sont tous ap.pelés à se 
conformer au même modèle de promotion sociale. Mais, loin de faire l'apprentissage 
de la vie sociale, bien des enfants connaissent dès lors à l'école, l 'abandon moral, 
la détresse, la solitude . " (M. MANNONI) 

Sans commentaire ! ••• 

QUE PEUT- ON ATTENDRE DE LA PSYCHANALYSE DANS LE 
COMPORTEMENT DU MAITRE ? 

Cette question est restée tout· à· ·fait ob·scure pour ". moi . Quel sëns peut-elle 
avoir ? 
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Il n'y a rien à attendre de la psychanalyse si l'on ne s'y engage pas un minimum! 
"ELLE" ne peut, ainsi, par miracle , intervenir sur le comportement du maître 
C'est le maître lui-même qui peut réfléchir, peut-être à partir d'outils psychana­
lj'-tiques ou avec l'aide d'un psychanalyste à son comportement dans la classe . 

La psychanalyse n'est pas une pe rsonne, elle n'est pas toute puissante . ! 

1 
1 
1 
r 

En référence à l'article "Une vraie classe coopérative avec 

.1 .. . . des fêlés" 

Deux phrases ont attiré mon attention : 

"Je' ·refuse qu ' o·n· emploie des· termes comnie " fê lés", même entre gens branchés" . 

NOTE .- : Pourquoi une limitation au vocabulaire ? Doit-on encore se mu rer avec des 
tabous ? 

Le terme "fêlé" me choque moi aussi. J'en 
fêler· :· vient d\J latin flagellare ~ ·= frapper . 
mômes dont· nous nous occupons sont- ils "fous" 

anormaux 

bizarres 

détraqués 

déraisonnabl 

dérangés 

désaxés 

braques 

cinglés 

cinoques 

cintrés 

dingos 

fadas 

fondus 

loufoques 

dingues 

louf tingues 

mabouls 

toqués 

tordus 

marteaux 

piqués 

siphonnés 

sonnés 

ai recherché l'étymologie 
Etre fêlé, être frappé, être 

le terme 
fou. Les 

? ou . . . . 

1 G 

dé..•1énag~nt-ils ou travaillent- ils 
du chapeau ? 

Ont-ils une ar aignée dans le 
?lafond? ou ••.• un grain? 

4l~. --
tapés , ' timbrés, toc-toc ? ...... . . !!!! 
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Moi, je n'aime pas beâ.uc·oup · les étiquettes, et puis, j'ai plutôt l'impression 
parfois qu'ils vont ME rendre folle ! • .• 

Troublant, non ? . .. 

Alors, j e mets de nouveau MANNONI en scàne 

" .. . C'est en quelque sorte du lieu de notre impuissance. que l'enfant peut arriver 
à parler en son nom propre". 

Autrement dit, cette fêlure m'interpelle, me défie, me trouble ... 

" . . . Un éducateur n'est pas, comme l 'affirmait le Dr. SCHREBER, un homme qui a 
réponse à tout. C'est plutôt un aîné qui accompagne l'autre dans un certain t 'rajet. 

· C'est parce qu ' il se fait ainsi support d'une question, qu'un certain discours 
peut se tenir, à travers la haine et l'amour au-delà de tout c hantage à l'abandon" . 

Je pense donc qu' il s'agit ici , plutôt de nommer l'autre dans sa différence 
pour éviter de se reconnaître en lui. Il ne s'agit pas de tabous en général, mais 
DES tabous que chacun d'entre no us a en lui, pour se protéger de l'angoisse. 
Chacun aura donc son propre vocabulaire, spécifique et signifiant . 

Et puis, comme a dit LACAN : 

"N'est pas fou qui veut •• • " 

Marie- Noëlle CLEMENT 

39, rue de l a Scellerie 
3700C- - TOURS 

Si j' étê.is u.n oisee.u, j' aur2.ia des plumes 
de toutes les couleurs. 

Je serais· l ' OISEAU QUI Ei"iTRE TOUTES LES 
NUITS DANS LES REVES DES PETITS EID'AHTS. 

Je joue~ais avec eux. Je rassemblerais 
tous les en~ants de la terre, qu'ils soient 
noirs, métis, j~unes ou blancs. 

Je les eœmène~ais tcus au pays imaginair~ 
des animalLX ext~aordinaires: 

-le cheval sans crinière, 
-le chat qui n'aurait pas peur de l'eau, 
-le cha,~eau sans bosse, 
-un dromadai=e à deux bosses, 
-un cro~odile sans larmes 

et er...f::.n un ti.;re q_ui aurait peur d'une 
souris. 

Tous les animaux feraient la ronde autour 
des enfant~, sauf un ••• le tigre; il aurai~ 
trop peur de la souris, il se serait caché. 

L'aube v em: .... "lt, je ramènerais les enfants 
et leurs ~G7es s'z~rêteraient ici~ 

V A_LR-q_IE 

'EXPRESS ION 
c:EnfantS 
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CORRESPONDANCE AFRIQUE F.I.M.E.M. 

La correspondance avec les pays 
africains se développe. 

Plus de quarante classes de France 
et d'Italie ont fait une demande de 
correspondance avec : le MALI et le 
BURI<mA-FASO. 

Nous sommes actuellement en rela..:. 
tion avec deux enseignants au MALI : 
Si di Mohamed HAIDARA et MAMADOU DEMBELE, 
le premier à BAMAKO, le deuxième à 
MOURDIAH à 300 Km au nord et un ensei­
gnant ·a::u· BÙ'RKINA à BOGOYA. Plusieurs 
collègues. nous ont informés que cette 
relation se déroulait de façon positive . 

Certains ont pu recevoir du service 
des relations extérieures du ministère 
des llif onnations ; en aucun cas. ils n' 
ont à répondre à une demande de fonds . 

Notre action doit · se situer dans 
le cadre strie de notre pédagogie coopé­
rati ve, à savoir que la correspondance 
fait partie llitégrante de nos objectifs 
pédagogiques, qu'elle doit être le sup­
port des apprentissages (relire Freinet: 
Education au travail, le joûrnal scolai­
re etc . . . ) ' qui elle . <loi t . aboutir à une 
relation de classe. à classè (envoi de 
documents, d ' informations etc . . . et 
d'enfant à enfant. 

Chaque classe coopérative doit 
avoir 1 1 initiative des actions d 'aides 
qu'elle peut réaliser sans que cela ap­
paraisse pour les correspondants comme 
tme action de "charité" mais comme une. 
action de solidarité réciproque . 

Et, si, ensembles, nous pouvons 
envisager une action plus importante, 
c'est ensemble que nous devons en discu­
ter et prendre des décisions . Il importe 
que · si nous accomplisson5 une . ~c:tion 
d 1 aide de plus grande envergure nous 
soyons assurés qu'elle profite effecti­
vement à nos correspond.art;.s. · 

Ecrire à FIMEM -Correspondance 
162 Route d ' Uzès 
30000 NIMEs ·::... FRANCE 

CORRESPONDA.~CE : UN TEMOIGNAGE 

Quelques nouvelles de notre corres­
pondance avec l e BURKINA- FASO : 

Avec lé .-.. Burkina, - c 1 est très engagé 
et cela me passionne ainSi que les en­
fants. 

TION L 22. 

Nous nous écrivons régulièrement 
avec Maîga Sadou, son fil s Amadou écrit 

aussi à mon fils Ghislain, ils se sont 
même échangés des colis . 

Avec la c lasse nous avons déjà reçu 
deux lettres d ' une richesse extraordi­
naire et qui nous ont enthousiasmés tant 
ce qu 1 ils écrivent nous ont déjà appris 
sur leur mode de vie, le climat etc ~ .. 

Ce fut impréssionnant pour nous de 
découvrir qu'ils étaient 65 enfants dans 
une classe ! Ils nous par lent de leur 
village, de leur nourri ture, nous, dans 

nos courriers, nour leur parlons de 
VERTOU, des vendanges dans les vignes du 
Muscadet (nous avons eÀ-pédié un album 
avec des photos) Nous e>..-pédions aujourd ' 
hui notre 3° courrier avec dessins, textes 
images, notre journal, des photos, des 
fiches rêponses à des questions qu'ils 
nous ont posées sur la manière de culti_: 
ver les légumes, notre lettre collective, 
avec des explications sur le froid et la 
neige ( on envoie un N° du journal local) 
On parle aussi de notre façon de travail­
ler en classe coopérative (on envoie 
notre cclti.er de lois !). 

J 1 ai reçu un courrier cette semaine 
qui me dit entr'autre : "notre correspon­
dance a de l' avenir ! pour une solidatité 
agissante en avant ! 11 nous y croyons ! 

Nous avons aussi. une chance : notre 
amie Christiane est allée au Burkina. 
Elle est venue nous présenter en classe 
un montage diapositives .•. Elle était à 
4Km de BOGOYA (à OUAJITGOUYA) .et . èlle y 
retourne en Février. Elle pourra rencon-

. · trer Sadou, elle prendra des photos, elle 
est maintenant très attendue ! elle ·sera 
notre ambassadrice ! · ' · 

Dans la classe, nous allons préparer 
un colis qu ' elle remettra . Pour cela, 
nous avons, en classe fabriqué puis vendu 
à la sortie de 1 1 école des confiseries 
en chocolat. Nous n'en avons pas eu assez 
Nous avions informé les "Classes de notre 
intention, de notre démarche, pourquoi 
on le fait . Des enfants de notre classe 
sont aJ:lés dans une autre classe pour 
par 1er du BURKINA. Quelques parents sont 
venus nous encourager. Maintenant, nous 
·al.l<?ns .. · Solliciter les collègues pour 

faire un colis de fournitures . 
Avec 1 1 argent que nous avons gàgné 

nous allons offrir à nos amis tm appareil 
photo, \.U1 bal on de foot . Nous . allons 

:. solliciter le ·èlub de foot· pour · essayer 
d'obtenir des maillots . . . 

A suivre ... 

Jean- Paul BOYER 



1 cooperatlve1 
Dans ces pages : 

• Les activités de la commission 

• Les fiches entraide pratique 

• Des informations, notes de 
lectures, courriers ... 

_ A qui adresser votre courrier ? _ 

ACTIVITËS DE LA COMMISSION 
Michel FÈVRE, 48 rue Camille Desmoulins 

94600 CHOISY-LE-ROI 

ARTICLES POUR CHANTIERS ET 
EXPRESSION DES JEUNES 

Michel LOICHOT, 12 rue L.-Blériot 
77100 MEAUX 

EXPRESSION DES ADULTES 
Michel ALBERT, Massais 

79159 ARGENTON CHATEAU 

ALBUMS DE LECTURE 
Frédéric LESPINASSE 
3, rue Armand Payot 

30490 MONTFRIN 

PHOTOS 
Daniel VILLEBASSE, 35 rue Neuve 

59200 TOURCOING 

CORRESPONDANCE SCOLAIRE 
Bruno SCHILLIGER, 4 rue L. Brière 

78460 CHEVREUSE 

NOTES DE LECTURE 
Adrien PITTION ROSSILLON 
3 Villa Violet, 75015 PARIS 

ABONNEMENTS ET COMMANDES 
Monique et Jean MËRIC 

10 rue de Lyon 
33700 MÈRIGNAC 

Siège social A.E.M.T.E.S. 
35 rue Neuve 

59200 TOURCOING 

-------------------------------------3><5 
A 
B 
0 
N 
N 
E 
z 
V 
0 
u 
s 
A 

à servir à (nom, prénom, adresse, code) : 

'-'- '-'-'-' 

Abonnements 86/87 - 12 nos - 150 F (Ètranger 180 FF) 

Dons - Soutiens (A .E.M.T.E.S. ) . .. ........ ... .. .. ....... . .. . . . 

CHANTIERS 1986-87 Total 

Paiement 
à l'ordre de 
A .E.M.T.E.S. 
C.C.P. 915.85 U LILLE 

Bulletin à renvoyer à : 

J. et M. MÈRIC 
10 rue de Lyon 

33700 MERIGNAC 



J magazine (pour les 5-8 ans) 

Pour les enfants qui commencent à lire : 
lire pour le plaisir, lire pour s'amuser, lire 
pour savoir, lire pou r faire (fabriquer, cons­
t ru ire, cuisiner, jouer. .. ). 
32 pages sous couverture cartonnée, toutes 
en couleur. 

10 numéros par an 1 France : 105 F 
(32 pages) Étranger : 133 FF 

DITS ET VÉCUS POPULAIRES 
Des albums qui valorisent l'expression popu­
laire par l'édition de productions spontanées 
ou élaborées témoignant aussi bien de la 
tradition orale que de l'actualité vécue. 

6 titres par an 1 France : 73 F 
(24 pages) Étranger : 64 FF 

BT (C.M. et 1er cycle) 

Une documentation directement 
compréhensible par les jeunes 
lecteu_rs du fait de sa préparation 
et de sa mise au point. 

PÉRISCOPE 
Une collection d'albums docu 
le prolongement de la (( e.· 
tant une vision plus la 

BT2 (pour tous, étudiants, adultes ... ) 
Une documentation qui fait le point sur les 
questions et les problèmes de notre temps. 
10 numéros par an 1 138 F 
48 pages dont 8 France : 
en quadrichromie) Étranger : 165 FF 

@(~~ · CRÉATIONS 
.:.-...:.~, (pour tous : enseignants, 

adultes ... ) 
adolescents, 

• Une revue ouverte à toutes les formes d'ex-
pression. 

Tarif 
86/87 

BT J (pour les 8-12 ans) 

Une documentation qui répond aux intérêts 
des enfants de cet âge, sur les sujets qui les 
préoccupent ; des textes bien à leur portée 
et abondamment illustrés en couleur et en 
noir. Et une partie magazine encore améliorée 
pour stimuler l'expression et la curiosité. 

15 numéros par an 1 France : 156 F 
(32 pages) Étranger : 198 FF 

BT Son (audiovisuel -.pour tous) 

111'11 

MU 

Supplément 
SBT 

(même niveau 
que BTI 

mu nt 

Chaque numéro comporte 12 diapos, 1 livret 
de travail et 1 cassette avec tops de syn­
chronisation-vues et un coffret. 

4 numéros par an 
1 

France : 320 F 
Étran9er : 258 FF 

ce: 21 
d'eSPa 21 -!-

• p,us tor11l~t 48 pa9eS 
pa9eS · 

• p,us de cou'eurs \'09 f 
a P'US de t-t~"ce .·?,?,'\ ff 

et . ~" f'._~(~(\g Q~( 
~ étOS 
\0 (\Û((\ 

lllllllllllllHISTDIRE DE 

REPÈRES 

Livré en supplément facultatif à B.T., il ap­
porte des documents divers, des thèmes 
d'étude pour les disciplines d'éveil. 

10 numéros par an 1 France : 274 F 
SBT (24 pages) + BT Étranger : 344 FF 

L'ÉDUCATEUR 
(pour les enseignants 1 or et 2° degré) 
La revue pédagogique de l'l.C.E.M. se veut &, être on oot;I d'ontra;do, pooc l'é"°l"fon ' " 
pratiques pédagogiques, dans une persp_ec­
tive ouverte par C. Freinet . 

6 numéros par an 1 France : 144 F 1 -~ ,_ 15 parutions par an 1 France : 172 F 
1 

(32 pages) Étranger: 167 FF 4 -- Étranger: 239 FF 
. 

Pour plus amples informations sur nos revues, demandez les tracts correspondants. 
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'1 IMPRIMERIE ~ 
000000000000000~ IMPRIMER PROPREMENT 
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1 Les enfants mettent trop d'encre. Une fois suffit. Il faut bien étaler : le rouleau ne doit 1 

pas faire d ' aller et retour. la pellicule d'encre doit changer d'aspect au passage du rou- 1 

leau. Vous pouvez retirerle surplus d'encre sur la ploque à encrer en roulant sur du papier 1

1 journal. Nettoyez ou besoin les lettres. 

f 2) Les caractères sont encrassés. Nettoyer avec une brosse à dent et une coupelle de 

diluant (essence ou eau selon l'encre ) • Sécher avec un chiffon et attendre avant de ! 
1 

ré- encrer. 1 

3) Est- ce la bonne encre? L'encre à duplicateur (utilisée avec les limogrophes) , grasseJ 

fait des cernes. Les fonds de pots donnés par I' Î!llprimeur sont utilisables si vous retirez Io 1 

pelJicule dure qui s'est formée. Ne pas ajouter d'essence. j 
4) L'encre prend mol sur les lettres ••• sur le papier glacé ou sur du papier à duplicateur 

très absorbant . 
suite f. 6.305 

Fiches ENTRA IDE PRATIQUE à découper et à classer 

! IMPRIMERIE ~ 1 6.306 _ i 
1°0000000

-
00000000 IMPRIMER PROPREMENT (suite) i 

' 

1 

1 
1 

1 

1 

$$$$$$$$$$$$$$$$$$$$$$ 

A.j~utez du popi.er journal (partout ou par endroits) • Si vous en mettez trop, Io presse 

n'imprimera que le haut du texte. 

9) L'impression est double. Soit les enfants laissent retomber Io presse ou lieu d'appuyer. 

Soit les vis d'articulation sont desserrées. 

lp) .. Lo-presse à rouleau n'imprime plus régulièrement. Réglez Io hauteur du plateau 

(vis de éréglag~ souvent sous Io presse mais pas toujours). Si votre rouleau est usé, vous 

pouvez aussi tricher en g lissant Uf'.l carton qui surélève les caractères. 

RAPPELS 

Ploque. à encrer et rouleaux doivent être nettoyés à choque séance. (papier jounol puis 

eau ou essence selon les encres). Le rouleau gélatine fond à la chaleur. Il est très 

i 
! 

i 
difficile d'imprimer à Io fois un texte et un lino; foire deux tirages. • 1 

1 -------·- ----- suite f .6.307 1 

*** ~ f)IUlti q,u.e, -H"lf l! H entA.ai.de. ·ptZatiqu~--·llllltltllli ~aide, ptl,ati./ZWl. *** 
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i IMPRIMERIE ~ ! 6.305 ' 

1 °000000000000~ IMPRIMER PROPREMENT _t (s;it; ) 

%%%%%%%%%%%%% 

5) Certaines le ttres s' impriment trop. Elles dépassen t ; vérifiez que rien ne les surélève . 

Avant tirage, désserrez les composteurs e t égalisez les caractères avec du bois. 

ou n'impriment pas. Si e lles sont usées où écrasées, faites en des intervoles. Si elles 

sont grasses, insistez ou nettoyez. 

6) Seule la partie gauche ( ou droite) des le ttres d 'une ligne apparait . Desserrez, redressez 

cor vos le t tres étaient obliques. Enlevez ce qui gène ou reformez le composteur . 

7) Les lignes ne s1 impriment pas également. Vous pouvez tri cher en montant ou en 

descendant l 'ensemble du texte pour profiter de la convexité de la ploque de caoutchouc, 

soit en glissant sous les lignes qui ne viennent pas une feuille de papier ou de carton. 

8) Lo presse à volet n'imprime plus régulièrement ou imprime trop faiblement.La poignée 

prend appui sur des têtes de vis régi ables placées sous Io presse. Le rembo~rage peut 

s1être écrasé : démontez Io ploque caoutchouc en enlevant les 4 vis.. suite f. 6.306 
'-------'-----·----- . --·---- -----

Fiches ENTRAIDE PRATIQUE à découper et à c lasser 

'!'--------~~~~--~----~·~----~-------

l IMPRIMERIE 
0 
0 
0 
0 

00000000000000 IMPRIMER PROPREMENT 

j 6 .307 -.. I 
(suite) 

' 1 

%%%%%%%%%%%%%% 1 
Il vous fout brosse, essence, chiffons, journaux, séchoir (bottin, annuaire, pinces à linge)Î 

Pour nettoyer les caractères, enlever les interlignes et brosser aussitôt après le tirage les 

1 caractères avec de l'eau ou de l 'essence. Se nettoyer les mains avec de la "pâte Arma", 

1 

de l'Ajax ••. Prévoir pour le tirage des vieux tabliers, des plastiques • •• 

·1 ATTENTION -ATTENTION-ATTENTION- Les PEMF (qui remplacent la CEL) ne vendent plus le 

matériel d'imprimerie. Mais vous pouvez en trouver en vous adressant à : 

1 .D.E~M. YONNE Ecole de Champlay 89300 JOIGNY 

Vous pouvez aussi en trouver auprès d'imprimeurs, de maisons spécialisées en matériel 

d' imprimerie ••• 

- Pierre VERN ET -



5.C 
,/ -; 

I NF 0 R MA î I 0 N s. - I.C.E.M. PEDAGOGIE FREINET 

1986, une année diffi .cile pour .l ' Institut Coopératif de l'Ecole Moderne 
Créé en 1948 par Cé.lestin Freinet, l 'ICEM a du faire face à la faillite de 
sa coopérative d'édition, la CEL et à un tournant à p-rendre quant à la place 
des pédagogies modernes en 1986. 

1987, · autour d'un thème 11 LA PEDAGOGIE FREINET EST . D'ACTUALITE .'<°. le mouvement. 
relance des activités pédago9iques dans la ligne novatrice de son hi stoire. 
Les éditions se poursuivent par une nouvelle société les Publications de 
l'Ecole '-foderne Française ( P~ff) . _Signalons aussi que 1 1 année 1986- 87 est 
jalonnée de manifestations célébrant l e 20 ème anniversaire de la mort de 

CCélestin FREINET. 

Voicï .q·ue"lques informations conce.rnant les activités del 'ICEM pour cette années. 

JOUR NÉES -- . -

d' étud·e s 

! 
Elles auront lieu à ~EAU~ON_T/OIS~ : 

du 1 un di 20 au vendredi 24 AVRIL · 
- - -- ·· W• • -

i La Commission ES y se ra prés ente 
' et y tiendra son Assemblée Séné­
'. rale et ses travaux du moment . 

... - c NOR .ES 

Le CONGRES 1987 de l'ICEM - --- - .... -·· 

se tiendra à CLER'vtONT- FERRAND 

du 24 au 2s· AOUT 
~ ··· .. - ·· - · ···-

Nous vous donnerons bien sGr 
toutes les informations 

et ceî été -. 

1 des STAGES 11Pédagogie Freinet11 
1 

\j 
lco_o __ P_ E--~-~~--i-.~--~ N·j [PEn--Â-G ~ G I Q u El . 

Ço_oRé.rati<?..P ~~d~gQgi_q~~ prend le relais de T~.ç~niques çlg ~_te _, r1 s'agit d'un 
bulletin regroupant les informations, les projets, les débats du mouvement 
Ecole '1oderne. Si ce ~1,1petin vous interesse, vous pquvez vous abonner 

pour 80,00f par an auprès de jEri.c DEBARBIEUX 
. ~.·::~· · :> ~~ ry '. 26160. LE POET LAVAL~ 

,i 

:----. .. -. . .~ "'~-' . .. ---· . . .. .. ··- ~-· l 
1 Notre pen,sêe .:de-.base, notre découvert~, c'est la possibilité et . la ; 

.... \ p~rtée de l'~XP-RESSIO~ L~BRE .q ui n 1 est pas_ du tout la seule_ expres- ! 
.. :~-;.-: , s1on spontan-e"e. Nous 1ns1stons sur cette reserve, parce qu'1l est · 

· coura.nt chez ceux qui nous connaissent mal, d'affirmer que chez nous 
, l'en'fan t fait ce qu'il veut. C'est d'ailleurs le reproc~e qu'on fait 

à toute 1 'éducation nouvelle • • • pour donner l e coup de barre à droite 
· qui nous ramènera à -cette éducation de robots et d'esclaves dont nous 
: ne voul ons ni les uns, ni les autres. Çéles~if! FREINET 1962. 
·- --·--·- ··- - · 4-•--· · • 

·. 
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* * 
! CIRCUITS DE TRAVAIL â 
* * **'!:*!:-,.."-*>.'Y:-~*~~*~~"*"~"** 

PEDAGOGIE FREINET ET PSYCHANALYSE 

Le circuit péda~ogie et psychanalyse a 
démarré avec 6 volontaires. Nous so:nmes 
pratiquement tous dans 1 1 ensei~ement 

spécialisé. Aussi nous faisons appel à 
d' autres ensei.J;lants, partic!J.l.ière;"lent 
de classes "~anales", oour se joindre à 
nous. 

- Le premier échange en novem.0re portait 
sur "l'aide que la usychanalyse peut ap­
:oorter à la recherche pédagogique" . 

- Le second échange, courant janvier, 
porte sur "l'apport de la psychanalyse 
dans le com::>orter.ient du maître en c lasse 
et face aux échecs scolaires" . Parallè­
lement, nous réagissons aux prenières 
lettres reçues . 

- Le troisième éc"lange, prévu en mars, 
?QSera la question "des apports de la 
psychanalyse qui peuvent per1'lettre d'éta­
yer le choix de la classe coopérative". 

A chaque nouvel envoi, nous réagissons 
aux envois urécédents . Nous pensons faire 
une synthèse coopérative de ces échanr.;es 
au printeI!l!;>S, dans la Drôme . 
Toute personne nouvelle sera b ienvenue 
dans ce circuit. 
Contacter : 

DJEG li' rou: ~ Ann-Marie 

34 rue Anatole france 

69800 SAINT P.RIEST 

GAPP - ?..EEDUCATION 

Le circuit "Travail dans les GA?P 
'ŒEDUCATI0N" fonctionne avec l' o!Jjectif 
suivant : 

- Essai de théorisation d 'une prati­
que, à partir de nos témoir,:na~es. 

Le contrat est l'échanr;e T)ar rnultilettres 
sur un rythr.le cle 2 par trü·1estre . 
Actuellement, e:1 plus 1::1.e nos éd1a-:i.i:;es à 
propos de tec?uriques i)art:.culi~res, .Je 
situations sDécif iques, notre réflexion 
tourne autour de 1 1 itfontité rles rééfuca­
teurs. 

Pour ~artici;)er à ce circuit co:"ltacter 

CAV 'ELS Elisaoet'1. 

La Fal~asse 

81120 ·ZSAL:10UT 

EVALUATION : ê~'-lelles . 

ADrès un éc.'1az,e i;roortant au momeat 
·:-le la I'e"'.":trée' le circuit de travail 
s ' or.2;anise pour nettre au point u11e 
syntt.èse q'..li sera cœ:i.m.iniquée dans 
Chantiers. Il s'a~t, entre autres, 
rle mettre au JOin t j es éc'îelles (i ' 

é-valuation.s et ,'°! 'éclaircir des ~·1oix 
éta'.Jlis. 

Un a~tre sujet .i e recherc~1e : 
Les éc~1elles -1.e co:r·:>or'-ve;:ients t t 

les :;>ro'."Üèb1es déontologiques qu'elles 
:vose·-:i.t. 

~ suivre donc et à vous lire : 

LES?IlJASSE Frérléric 

12 lot i Iontf rinus 

304.90 f·lùiITF"..IN 

******************• 
* * ~ J I A I L u : 
li- * ******************* 

1Vù~S LA PJ.'.ESSE ?8DAGO:JIQU.è 

c· :IANTIE~ PEDAGO(;I·)USS DE L' êST. 
Le n° 151/15/ . .. (.Nov/Dec) contient 

U:l dossier très i:-itéressant sur 
la _;)ratique Texte Lï:">re ( . .., S) 

U':'le prése-.1tatïon d ' un fichier c'.' 
activités tec~mo r;§alisé par la section 
rlu :..~ône de l' ()CCE qui me -paraît 
très i~téressa3t (0 19). 

: . P . ~ 

Jea11-Claude SAPvRIT0. 

:)ulleti..11 de la région Est 
r1e l'I.C. E. i1f . · 



• . • · 1 ~ ; ~ . • . 

D"! 'ESPAGNE' .' 

. *"******·*-l:•*************·*********·****•ll"****** * 1 1 • • • • * 
·. ! b 'A

1 ;~ S . l~ 0 î R' E . C 0 U. R R I E R ! 
* * ****************************************** 

.. 
• 1· • 

: t, ~ : • ' ' . : . ~ 
1 . .•: 

7 . c 

DES A?PEL.$ ... 

" . 
-· 

: -i ;. : : . • • . J •• • ; 1, . 

Gaspar IZQUIERDO-ROS [> est_ it-itére~sé ;x>ur entr~r ~n re_lation 
1 

avec è~~. t:TJ1Seign~t$. 1 . 

...::dn~ Ui:u,.c:uay ,. .... r.,,r.::.11 . . ·, . ::*ui ~ray~illent .. ~ -. : 1:11t~~at;i..~n . d e~t:ants sourçls .. 01:1 
... . · · , : - ·. ! . · .. hYPÇ>acoµsiques . 9~ defa.ci~,nts audj,tifs . . . · . . . . 

-1600.7. V~ENÇIA. : . I ],._ .travaille rlans . l,l!l .,centre d 1 orienté(i:tion et d~ ,. travail 
.. ._ : , : . , . ~. ,, : . , :-e.t en f.oJf':siation d' ense,ignants. ., ··: . :. : :- , . : . . .: ·. 
~ , . , : : . 1: . . ':: :· ... . ..,. tr · 

: · . 1 • • 

Jordi AL"SERO FERRE !" sou.1-iaite· é~hanger ·~ ··sur les .,: expériences co'op·éràtives .: 
~ 11 c:: t L · 37 v ·: .au .niveau ,de '~débiles. profonr1~ 11 , ·demande . des. bi bliogr-a- : va e ..... an a ucia' .. . . ' . . ' . '""'f' . ' " . . . . ·. " . 

. : . . · Dhies. sur .-c~ problz,rne ... . '.· .,. . : " .. , · . . .-: . 1 ; • , 1 ·', 

3anyeres (ALICANTE) . . . 
. ··.~ :·j ','.f.~· . . , ,., ' · ': :J.t p· · _.;;.,;., , :_ 

Vous {>Cuvez .. r~pondre di;r~~tement à ces appels 
- soit dir-eêtéiiië.nt·, ·en 'éspagnol ' 

···, : . • 1.· 

- · soit ·?ar l'intermédi~ire de Patrick ROBO, en français . , 

, :)u . eroupe ICa'.1 de LOR.RAINE 
.,,.-.··~ ,·. 

,,,. ' 
' \ . · .· C A . S. S . E T T E P 0 E S .. I E-.. 

( : UNE SENSIBLLISATIQ~ . 
A UN3 AUTRE FACON 

··\:: ·:;:E DIRE 11 LA POESIE :u 
.'-.----

.. ... 

: .i 

Le d.ocumen~ .. (.cassette fichier) 
pour SOF · · 

, .,l: . :· 

•; 

• • . ~ ~ ; . . ~ ':. : • • •• ". • . • ' ' ' J : 

~~ Interprétés par un groupe d' adultes, une trentaine de textes d'origi -
ne·s dïff érentes' ·( aut'eurs· ·et . enfants)' pour donrier· envie ,. de vi vr'e 
autrement .la· :po,ésie·. . . . .. : .. .. ' ... 

-x- Les · différentes·· ·interpr-étatio ns - classique, chantée, à plusieurs 
voix, avec bruitages - s ont autant ~e p~stes pour l 'expériment.ation 
et la recherche des enfants; ou · ·tout "sü1plement pour entretenir 
le 9laisir de la poésie . ·- · · .... · · · - · 

* ·ce· document ·-est exploita~le de· l a maternelle ··au C:oII'è.ge. 

-::- Le docur.ient se présente sous · là f o.rme d' un·e C.ASSET;I~'E ·"de 20 rriinutes 
et d'un FICHIE~ cartonné· r~groupant tous les t~xies exploités . 
Bnregistrement STE?.EO e:1 st"u i io professionnel. · · 
Li vrai son en Avril 87 . ?aiement à la COITL'üa:ide . Chèques à 1 1 ordre 
:ie l' IC'ÉH; 'Lorraine' à Daniel 3ERSWEILE~ - GOUSANc·=:·s les FORGES ·'' .·:. 

55l70 'ANC2RVILLE . 

APPROPQS DE L'ARTICLE . 
~ i " J 

·' :. . .. 
BRESIL-, · LE DEFI DES COM~4UNAUTES . 

Sui te à la parution dans CHANTIERS ·N° l ···· de l 'articl·e "BRESIL, LE 
DEFI DES · COMMUNAUTES", · je tïens à · préci·ser que je n 1 en assure pas 
la -diffusion : i l faut. donc .s' adresse.r .à son lib.raire o.u, le . commande r 
aux Editions L ,·HARMATTAN, 7 , rue . . de , .. l 'Ec.~ie ·: )~olyte~h~;ï,;qu.e ' ·· :~7 Sa°0.5 
PARIS, qui accord e nt une réduct io:i de 30% à tout groupe .dépa.~~~m~n.tal 
ou:>iisso'ciatio:i. · qu'l.· ·eri · èommand~rait une dizairi.e · (6 2F ) . D •·autre part, 
je· ~ · peux· :~ mettr-e gratu:itement à votre ·d i ·spos ition: un r.10ntage ·· · audl.o­
visuel présentant le Brésil et l 'acti'.on · ·éducative entreprise dans 
la ... communauté de Hocot.o . Ecr ir:-e ·à : Chr.istian LE~AY 

. . • ··-_, 
1
.. • ~:· _1_6 al.l~~ àu Danemark 

35200 RENNES . 
.... ~ .... ... . . i; • , .. 

:·~. . .. 
····· : .. : '.'. i ·::) " 
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(sTATUT DES MAITRES DIRECTEURS ~ 

Un nouveau statut pour les maîtres directeurs d'école primaire ? 
Les informations aux écoles se sont faites à la rentrée Septembre 
86 et les textes devraient sortir au 1er Janvier 87 . Le mouvement 
étudiant et les luttes sociales ont repoussé un peu la mise en place 
de ce projet. 
Rappelons que le directeur, avec ce nouveau statut, serait choisi 
sur la liste d'aptitude après examen de sélection (les critères 
0 e jugement restant de la responsabilité du corps hiérarchique) 
et dépendrait de la direction des personnels d'inspection. Le directeur 
serait responsable des pratiques ;>édagogiques, pourrait assurer 
le contrôle et la notation des enseignants .•. 

Il s'agit là d'un maillon de plus dans la hiérarchie . 
Mai s quelles alternatives oroposons~nous à cette situation ? 

- Les équipes pédagogiques ? 
- Le statu-quo ? 

Nous aimerions publier <les échos è.e ce 

qui se passe, se discute dans vos éco­

les, départements. 

Notre vision coopérative <.'1e 1 1 école ne 

-peut que s ' inquiéter de ce qui se T.et 

en place. . . N' avons nous pas beaucoup 

i faire avec la hiérarchie déjà en 

olace (inspection etc •.. ) ? 

LA POSITION D~ L' ICEM 

Le Co~ité Directeur de l'ICEM-Pédagoyie 

Freinet a envoyé un t~l~qrait'une de sou­

tien au SIVI-PEGC et au SGEN-CFDT. Il 

ap,?elle l::s enseignants .nem.bres de 1' 

ICE.; à. se joindre à toutes les actions 

entreprises contr~ le proj.et aes J.11aî­

tres directeurs. Un tslégra.au:ie de pro­

testation a eté èxt?édi~ à ,:1r l·lonory de­

.. iandant le retrait du projet. 

ENVOYEZ VOS REACTIONS A CHANTIE~S 

Vous réalisez un j<mrnal dans l 'AIS avec des adolescents ( SES-EREA etc .•• ), 

ceci vous intéresse~ 
~ (scoo~ en stocK 87Q 

Les journalistes de D~H .Dun - journal de l 'Etablissement Régional d ' Enseignement 
AdaptP., 153 rue des :3ourgoins, 45200 AtULLY- vous informe que 

Pour la lère fois, à la su '. te d'une collaoorat ~on entre DU:\ DUR et le CDIL, les 
journalistes adolescents de l' Snsei:.~nement Spécial i.s'§ vont pouvoir part ·~ciper 
- aux côt~s de leurs homolo~ues des l ycées et des collèges - a.u troisième Concours 
:
11ationz.l de · journaux scol:Sl:i t'e:o: : SC00.2 EN STOCK 87 . 

( C: 'JIL : Centre de Docu111entation de d' Information Lycéen) 

Vou's . lirez ci-après un commur,iqué qui vous donnera l' essientiel des informations 
ayant tra:. t aux modali t:~s du concours . . . . 
A T T E ~ T I 0 ~ Délais : La date du 28 Février pour dépôt des candidatures 

ëst t .rop courte. Les organisateurs du Concours ayant conscience 
de ce fait vous proposent : · 

- de prendre contact rapidement aveceux:dès réception de ce 
N° de Chantiers . (journal Dur Dur adresse ci-dessus) 

- d'envoyer vos j ournaux -en lô exemplaires d'un même 
avant le 13 avril (minuit) 1987, avec un chèque de 
à l 'ordre du CDIL, en franchise postale si possible . 

numéro-
40, QQF· 
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9.c 
C 0 M M U N I Q U E : 

SCOOP EN STOCK 87 : Pour la trcisièrre fois 
consécutive le C.D . I . L organise un concours 
de journaux lycéens et collégiens . Parrain­
née par France Culture, Radio-Jeune assure­
ra le suivi de 1 ' initiative ·s ur France 
Culture {le · meI'cr~di 12h- 12h30) , 'Libération 
et le mini- journal de TF ·l, la formule 87 
s'adresse a1,1x, journaux lycéens et collé­
giens, aUx: journaux réalisés dans l' ensei­
~ement spécialisé ainsi qu 1 aux fanzimes 
animés par des lycéen~ •. 
SCOPP ; EN. STOCK 87 s'adresse autant aux 
journaux déjà existants qu ' aux jeunes dési­
reux de créer un journal à l'occasion de 
cette initiative. 
Six prix seront décernés par un jury com­
pos é de personnalités des· médias dont 
Cathy BARNIER {mini journal TF 1), Cathe­
rine BEDARIDA (Libération ) , Laure ADLER 
(France Culture) , Claude SERILLON. (Antenne 
2), SOULAS (dessinateur),' Rachid TAHA (chan­
taur de CARTE DE SEJOUR) . 

Des lycéens membres des équipes des journaux lauréats de / SCOOP EN STOCK 86 partici­
peront au jury du concours 87. Deux équipes réaliseront des pages "événèments" 
de "Libération" . Deux. équipes participeront à la réalisation d'un reportage du 
"Mini- journal de TF1". 

SCOOP EN STOCK 87 s'achèvera par le festival des journaux lycéens et collégiens . 
Ce festival aura lieu le samedi 9 mai . Il sera l'occasion pour plus d'une centaine 
d'équipes de présenter leurs journaux et d'échanger expériences, scoops et informa­
tions. Ce festival aura lieu à Paris . France Culture, Libération et le mini- journal 
de TF1 y ·seront présents . 
Deux concours se dérouleront au cours même de ce festival : 
- Un concours de couvertures géantes (3m/2m) . réalisées .en direct· en _ 4h sur un 
sujet imposé ainsi ~u'un concours d'édito organ~sé dans les mêmes .conditions . 

- Un défilé de mode des journaux lycéens et collégiens constituera le clou de 
cette journée. 

Enfin 20 h, fin du suspens : annonce ~u palmarès . 

Retrait des dossiers d'inscription avant le 28 Février . Les journaux doivent 
parvenir en 15 exemplaires jusqu'au 13 Avril minuit . 

C.D.I . L. 38 rue de Bellefond 
75009 PARIS 
tél : 16 (1) 45 . 26 . 29 . 32 

Pour l'enseignement spécialisé 
E. R. E. A 
Jour nal DUR DUR 
158 eue des Bourgoins 
45200 AMILLY 
tél : 15 . 38 . 85 . 56.98 

Asuivre, nous do~nerons des échos de ces informations. 
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jAPPEL - ANN ONCE V 
- S 0 S - J OURNAUX SèOLAI RES en Région Parisienne . 

Votre joÜr nal m'intére~se. Pourquoi ? 
"'· 

Je prépare actuellement un· mémoire de maî t rise su r l es journau x scolaires et · 
lycéens et s uis donc à l'affût de toutes info rmations s u r ·c·e su j et. 
En outre, pour le moment j e dispose de très pe~· de j'ourn·a l,J,î< scola ires réal i sés 
su r PARIS et la REGION PARISIENNE. 

En effet, j e me pr opose de faire une présentation de ces· public atio ns. J ' ai 
do nc besoin de les connaître dan s leur contenu et matériaÜ.té . Je compte ausr i .. --,., ... 
analyser leur mode de publicat ion, de diffusion et l ' b~tÈ? il:'e:_.de .. ; leu r contenu . 
Aussi, j e vous serais très ob.lig~e si vou s .pou v iez, m' é!,d~esser queiq_ues ·:~ pécimens 
de v.otre pub l ication et me donner quelques précisio~s sur l 'histoire ô e - è 'e j ournal. 
Je tiens à votre disposit i on un questionnaire. ./· 

~ ·' -... 
Merci d .' avance : Mme. FROIDURE (bibl i othécai r e ) :,: 

236 rue d e Va ugirad 

(tél.45 . 33 . 37 . 64 )7501 5 PARIS · . ....: .. .' 

,.,,. 
' ' .. 

~ A P P E L au secours U .R G E N T . ·. 
,. . . 

J ' ai besoin de vous. 
Il s'agit qe. savoi r comment ai der un jeune collègue ( lère année d 'ensei gne­

ment après l'école .normale) qui t r.avai lLe 4ans une classe· :.4e. ÇE2- CMUune quinzaine 
d'enfants ) et qui '~ne s 'en sort pas '', dépr ime et le cache quand il l?.e.ut~ 

Ert tant que RPP; je travaille avec des enfants de sa clas se en "atelier ·· 
bibliot hèque '' l e vendr edi après-midi de l 5h30 à l 6h30. Ca s e passe bien même 
s'il y a de l 'électricité dans l 'a i r . 

Un ec lasse ordinaire avec "des 
problèmes'' comme partout · ·di l l eu'l's t 

enf ants à -problèmes'' , des ''en.f ants sans 
4 a lgéri ens et tunisiens) 'qui l ui mènent 

une vie i nsup?ortable : · 
- r ivalit és incessantes entre les enfants , 
- agressivitP. verbale et ~orporelle , 

- oppos ition entre le. groupe fille (5) et . le 
opposi t ions , contestation des enf ànts à 'ce 
bruits, cr is 

Le t ravail n'arrive pas à se faire . 

groupe garçonz o ( 5 J et le groupe. 
que propose ''R '', 

Dans l 'éco l e , les enf ant s des ·autres classes disent : ''Dans cett e classe , 
ils sont f ous". 

Dans l ' école , les 2 mattres .des ·clas.ses voisines disent être gênés parfois 
par le bruit . 
· Autour de l 'école, les parents commencent à rnu:t'murer . . • 

iui, R, ne dit rien de to~t cela dans l 'école . Il n'aime pas demand~r. 
Ce soir, nous avons pu ~arler. Il dit : 

- c'est · depuis la classe verte en septembre où il a été copain avec eux. 
- il a toujours eu de très bonnes relations avec les enfants . 
- il est conscient des problèmes que· peuvent rencontrer les élèves d'origine 

étrangèr>e en part icu lie'l' . , · · 
- il a eu de bonnes notes pédagogiques à l 'école nor>male . 

dans les classes où il a fait des stages, ça s'est. toujours bien passé. 
- il passe un temps et une .. efner ç:rie énor>mes à prépa_r'er son travail de classe . 

il est-~tiéi>essé par la "pédagogie Freinet . · ·-.:··"·. 
- il n 'a ni le }:-emps ni .Péne'l'gie de lire; 
- il es t doux , · -sensible, '' .int elLigent . . . i l. a horr>e'ûr' de faire le flic , il 

est obligé de fail'e 'le f lic -''ça 'le bouffe ''- ii n ' en peut plus . 

Les choses étant ce qu 'el 'les sont, peut-on briser l'impuissance génér>a le , peut­
on l 'aider> ? 
J 'ai pensé que vos réponses ser>aient des aides . Je 'lui fer>ai lire la lettre 
que je vous envoie et vos réponses . 

A envoyer à : Elisabeth CALMELS-l~ Falgasse- 8112l :fEALMONTj 



Les dossiers de la Commission E.S. 

Depuis sa création, notre commission édite des dossiers consacrés à des 
thèmes précis, depuis la formation professionnelle à l'éducation interculturelle 
en passant par les marionnettes et les communautés éducatives, entre autres. 

Ces dossiers, souvent issus du travail de nos secteurs, peuvent aussi être l'éma­
nation de recherches personnelles d'envergure. Outils pour une théorisation des 
pratiques, ce sont aussi bien souvent des aides indispensables à l'organisation 
de la classe (comme le Fichier Général d'Entraide Pratique), à la mise en œuvre 
d'importants aspects de notre pédagogie (construisez vos outils), en même temps 
qu'un lieu de recueil de témoignages mémoire d'une recherche toujours tâton­
nante et proche de la vie de la classe, hors de toute pédagogie imaginaire. 

Chaque année, la liste est complétée, réactua lisée. 

CHANTIERS dans l'E.S. 

CHANTIERS dans l'E.S. est la revue nationale et mensuelle de la Commission 
E.S. de l'l.C.E.M . (Pédagogie Freinet). 

Douze numéros élaborés par les apports des lecteurs et travailleurs des circuits 
d'échanges, sont servis sur la durée de l'année scolaire, totalisant de 500 à 
550 pages. 

CHANTIERS publie chaque mois des articles présentant des pratiques coopé­
ratives, des démarches d'apprentissages, des théorisations et apports extérieurs, 
sous la forme de synthèses d'échanges ou d'écrits individuels. 

La vie de la commission, ainsi que des informations, sont publiées dans les pages 
coopératives. 

Une grande place est faite aussi à !'Entraide pratique et pédagogique, à l'expres­
sion enfant et adult e. 

CHANTIERS sera ce que nous en ferons tous. Une part importante du travail 
technique est prise en charge coopérativement et bénévolement. 

Comi té de rédaction : Michel LOICHOT - Sylvie BERSON - Michel FÈVRE. 

Impression - Expédition : Valérie DEBARBI EU X. 

Techniques Offset : Daniel VILLEBASSE. 

Gestion des dossiers : Bernard MISLIN. 

Trésorerie : Jean et Monique MÉRIC. 

Maquettage - Expressions : Michel LOICHOT. 
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